
MEUBLES
Parcelles à bâtir

à choix, dès 20 Ir. la perche. —
Terrain très avantageux et d'a-
venir. Facilité de construction.
Benseignements chez J. Pilloud,
notaire. Yverdon. JH 517 Y

Villa au bord du laç
A vendre aux environs de Neu-

châtel ligne Neuchâtel-Berne.

villa neuve
ggpt pièces, bain, buanderie, et
toutes dépendances. Jardin om-
bragé, port, garages pour ba-
teaux et autos. Grèves.

Conditions très favorables.
S'adresser à I'AGENCE RO-

MANDE, B. de Chambrier, Pla-
ce Pnrry 1. Neuchâtel.

Café de village
1 vendre dans grande localité,
avec grande salle, écurie, jeu
de quilles, eto. Bon état. Bonne
clientèle. Excellente occasion
pour menuisier, charron, tail-
leur, maréchal, voulant aussi te-
nir café. Prix 21.000 Ir. S'adres-
ger J. Pilloud. notaire. Yverdon.

Entreprise
de bâtiments

A remettre chantier d'entre-
preneur, aveo on sans matériel
et outillage. Jolie clientèle. S'a-
dresser J. Pilloud, notaire, Yver-
don. JH 516 Y

ENCHÈRES
Enchères publiques

de meubles
à Cortaillod

Le lundi 24 août 1925. dès 14
heures, on vendra par voie d'en-
chères -publiqnes, an domicile de
feu les époux Emile VOUGA-
MENTHA. rue Dessous, k Cor-
taillod, les objets ci-après indi-
qués :

une chambre à ooueheir noyer
ciré, comprenant un grand lit
de milieu, nn lavabo-glace et
une table de nuit ; deux lits,
quatre buffets à une et deux
portes, une commode, table à al-
longes, une dite aveo six chai-
ses, un bureau, un canapé, une
pendule, douze chaises et deux
tables, glace, tableaux, batterie
de cuisine, matériel à lessive,
outils de viticulteur, un petit
char, trois pulvérisateurs, nne
soufreuse, gerles, une brante, 300
bouteilles fédérales et champe-
noises, et différents objets dont
le détail est supprimé.

Vente an comptant.
: Boudry, le 11 août 1925.

Greffe du Tribunal

A VENDRE
UN PETIT TOUB

de oaûibriste, perche 40 cm. neuf,
complet avec assortiment de 24
chuoks, 250 francs.

Demander l'adresse du No 767
an bureau de la Fenille d'Avis.

A vendre deux

sommiers métalliques
95X185 cm., état de neuf. Port
Boulant 19 a. 
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Pharmacie-Droguerie
¥. TRïPET

Seyon 4 NEUCHAT EL

Les mauvaises herbes
sont radicalement détruites

1 kg suffit
pour 100 litres d'eau

Prix du kilog fr. 1.50

A vendre
poux cause de double emploi :
un lit fer, sommier ressort, ma-
telas bon crin, une armoire sa-
pin deux portes, un lavabo che-
min de fer avec glace, trois com-
modes dont upe en bois dur,
deux tables de nuit dont nne
dessus marbre, un guéridon, une
chaise boîs^nBe table sapin ver-
ni noyer, nne table carrée, bois
dur, sut roulettes, avec feuillet

. pouyjwit sa dédoubler, une éta-
gère noire a musique, nne gran-
de glace de cheminée, cadre noir
et or (dimension 1 m. 35X92 cm.)
un. pot à repasser avec f ers, un
réohand à .gaz de pétrole, un ré4
chaud à gaz deux f eux, nn four
à gaz, nn porte-linge, séchoir
pliant, nne porte capitonnée, ga-
leries de rideaux diverses, etc.,
tous ces meubles sont propres et
en bon état. S'adresser l'après-
midi de 1 à 6 heures, Saars 17.

C0 .— , »—-, r

A vendre faute d'emploi
lit à deux places
noyer massif, état de neuf,
grand

dictionnaire
Larousse, huit, volumes. S'adres-
ser FaJrrs 103,. 3me, à droite.

Un battoir
avec seconeuse et aspirateur à
poussière, deux ambres de trans-
missions aveo paliers et poulies,
un

potager
avec grande bouilloire et acces-
soires, à vendre, le tout en par-
fait état et à prix modéré. —
S'adresser chez M. E. Staudte,
maréchal, à Valangin ou à G.
Moj on, laiterie de la Treille 5,
Neuchâtel.

AVIS DIVERS

Séjour d'automne
Saint-Aubin (Béroche)

Dams joli chalet, on offre belle
chambre an soleil, aveo pension,
un on deux lits, chambre de
bains. Jardin. S'adresser à Mme
Bourquin, pension, Saint-Aubin.

Dame . de 45 ans cherche â!
faire la connaissance d'un mon-
sieur âgé, aimable et fortuné en
vue de

mariage
Adresser offres sons A. A. 65

Poste restante, Peseux.

George-A. FAVRE
Architecte BÔlô
Constructions à f orf ait

Transf ormations
w l__~ DE VIS ET PR0JETS
f k w B k W  sur demande

liunit ¦ Mm
TROUSSEAUX - Réparations

Se recommande, '' 'à
L. HUFSCHMID, ttnstëre I

Faubourg de l'Hôpital 9.. c.O»

A vendre
environ 10,000 litres vin Neuchâ-
tel rouge et blanc, récolte 1924.

S'adresser à Jules Wenker,
Evole 40. Neuchâtel.

Je vendrai jeudi sur le mar-
che de

j eunes poules
de 4 à 5 mois (seulement de bel-
les bêtes saines). J. Lavagnini,
Granges. .

A vendre d'occasion

niche pour chien
de grande taille, à l'état de neuf.

Demander l'adresse du No 789
au bureau de la leuille d'Avis.

Superbe
buffet de service
moderne, chêne, intérieur aca-
jou, modèle inédit, travail soi-
gné, à vendre. Prix modéré. —
S'adresser à l'atelier d'ébéniste-
rie. Chfiteara 4, 1er

A vendre un

beau piano
noir, ainsi qu'un lit à une place.

Demander l'adresse du No 786
au bureau de la Feuille d'Avis.

¦ 

Nos salles à manger,

Meubles ' BACHMANN
sont reconnus les meilleurs

§ 

Chaussures sur mesure
en tous genres

J. HUNKELER , cordonnier
Rue du Môle 3

Rez-de-chaussée

Spécialité de chaussures hygiéniques
sur mesure, pour pieds plats, p ieds estro-
piés, oignons, etc.

Se recommande.

RÉPARATIONS PROMPTES ET SOIGNÉES

® 

Assouplit le cuir
Merveilleux pour l'entretien

de la chaussure
Ménagères I

demandez touj ours le,
"WP  ̂ „SIRA_J"

Représentant pour la Suisse française i
RENÉ JACOT, LE L.OCL.E

r'TAPÎS D'ORIENT \
S OCCASIONS : Mirzapour 220X330, Fr: 225!-."Perse 34ÔX B"
ï 255, Fr 45a—, Khorassan 360X260. Fr. 580.—. Anatolie 70X m
M 180. Fr. 68.—. 0
| GRAND CHOIX de Heriz. Tebriz, Meshed, Ghoravan 

^¦ pour salons et salles à manger. — Bas prix. ¦
m m

[ Mme A. BURGI , Orangerie 8, Neuchâtel |
¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦«¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦ «¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦B

PERSl2jHEMŒL
Renkel S Cte 3.A.BSIC

I

Pour fillettes et garçons &\
Sandales, richelieu et souliers à brides, \r\

noirs, bruns et blancs AVJ
. VOIR NOS VITRINES VENTE D'ÉTÉ 

t^̂ X̂ Ĵ l

Ml [OÉIfÊ J. KORTH _3â
, , Neuchâtel, rue du Seyon, place du Marché ~_ *̂  ~  ̂ _

m̂Jrulne/ ck̂
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SOUCI AU TOUCHt*. SOlV «OWf«M?

•O——————»•——»——#—————•

I

l Comparez nos prix et nos qualités •
votre choix sera vite fait. — REÇU 2

100 complets whipeord |
teintes mode assorties, façon moderne, #

de fr. 100.— à fr. 150.— |
A. MOINE-GERBER, CORCELLES !

I_. Maire-Bachmaim
__VCHAT__ Rue Petits Chênes 6 Téléphone 13.66
Tissus en tons genres - Velours - Soieries

Articles pour trousseaux
recommande ses marchandises pratiques et solides à prix tarés

modérés. Envois franco d'échantillons sur demande.

aaDaDai_i_3aaaa_nDnanaDaaaai_3nrxiaaDDDDaDDDD

Le soleil embellit jjJ^Sïljj - Mais il abîme
tontes choses ^^||IF 1B mi

¦'•¦i. • Si vous ne portez pas encore da verres « Fleuzal »
f aites-en l'expérience, vous serez satisf aits. j \

Office d'optique Perret-Peter j
EPANCHEURS 9

Exécution soignée de toute ordonnance d'oculistes.
S E R V I C E  R A P I D E  DE R É P A R A T I O N S

aQaaanDiJLiuuuDLmmJLim înrii IOULJUUULOJ "' " " y ""_n
» '

^ _T '_E j « MAJIC» ne déteint pas t f̂^glB
Rendez neufs tous vos tissus

Pour cela ll^Sf _fk TT IfiT _f^" Teinture
servez-vous de JLwJ_ ._ __._Jp ifflL ^_»V_ BavoaneTIfie

REINE DES TEINTURES MÉNAGÈRES
La supériorité écrasante de « MAJIC » sur tous les

autres produits à teindre est Incontestable I
Aveo MAJIC, il est inutile de faire bouillir les tissus et on ne

doit Jamais ajouter ni sel, ni vinaigre.
MAJIC est la meilleure teinture, celle qui se vend le plus dans

le monde entier, parce qu'elle n'abîme pas les tissus. MAJIC
ne contient pas d'acide, ne brûle, par conséquent, aucun tissu.

Le paquet conditionné pour teindre En *9
et nettoyer 300 grammes de tissu : ¦ ¦ ¦ 1 ¦

« MAJIC » se fait en 40 coloris, nuances à la mode.
L'essayer, c'est l'adopter. — Demandes « MAJIC »

AVIS AUX MÉNAGÈRES I
DÉMONSTRATION

JEUDI, Place Pnrry, de 8 h. à 4 heures, il sera fait une démons-
tration gratuite du Savon-Teinture MAJIO.

• 'Le démonstrateur invite les méniasrères à lui apporter diffé-
rentes petites pièces telles que : corsages, blouses, robes d'enfants,
ou'il teindra gratuitement dans les j o l i s  coloris à la mode.

Dépôts du MAJIC à Neuchâtel t
Droguerie Schneitter.

> :  . . Phaimacie, Tripet. i i : ¦
Pharmacie Bauler. \
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| Pour tous travaux d'impression : g
E_ " H
|| Lettres de f iançailles et de mariage Brochures, Catalogues, Mémorandums y
fl Cartes de visite, Programmes Enveloppes, En-têtes de lettres ri
12 Cartes de convocation Registres Factures, Circulaires fl
P Cartes d' adresse Obli gations Lettres de voiture ||

Cartes postales Actions, Chèques Prix-courants jjg
M M e n u s  Thèses universitaires Aff iches Um m
g s'adresser a ï Imprimerie Centrale g
gl et de la B

i Feuille d 'A vis de Neuchâtel s. A. g
S Rue du Temple-Neui 1 • Téléphone 207 • Rue du Concert 6 !|
ffl ___________ ¦ gg EXÉCUTION SOIGNÉE — PROMP TE LIVRAISON g
m ' ' ¦
fl Les lettres mortuaires peuvent être f ournies deux heures après réception de la commande !3¦ ¦
m m
S H
flflflHflflflflflSflB.l iilBilllM

p
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Font tentes Assurances, Vie, Accidents,
.* Responsabilité civile. Automobiles,
' '¦ * adresse««T<«|s sjxf. Compagnie»

Oompagttio d'Assurances Compagnie d'Assurants i
çioritre les Aipcidéuts et sur la Vïô *
Ij p̂o^̂ Ôfsib (fondée par la "% Î̂1?)

, -r'' '.™ - :  ' «epeésentées par

€. SameMitid
Agent général

8, r .̂ des Epancheurs, Neuphâtei
, -,'.;.f:;jJt.:_;;\ . ;. ; * .jytWRSÇ'¦ S•r ' W f i n ». îili |

*- "• •'¦- '*-¦- • - -'"-*> -:- ¦ ¦ — m

ÏRYCHNER FRERES & Ce I
I Faubourg de l'Hôpital NEUCHATEL Téléphone 222 S

I ASPHALTAGES S-*ÎS I
I Trottoirs, cours, caves, buanderies, chambres de bains, I

|̂  terrasses et 
balcons, ponts et tunnels, fondations B|

H ISOLATIONS — TOITURES B
B Neuf — Transformations — Réparations I

William+Bonardo
ECLUSE 17 Masseur-spécialiste Téléph. 9.26

Massages éprouvés et efficaces pour rhumatismes ,
entorses, foulures , sciatique , ankylose.

I Prix réduits I
I Le cirque de la mort I
I PLOUM AU DANCING |

gGOGOOOOOOOOOOOOOOO©

i Maroquinerie 1
| artistique §
| faite _ la main O

g 6 «/„ Ambres escompte g
I ABAT-JOUR I
x tous genres, sur commande 8

É Laniranchi & Gie fO Seyon 5, Neuchâtel G
©OGOOOOOOOOGOOOOOOOS

Librairie-Papeterie

lais lier
Saint-Honoré 9

et Place Nucna-Droz
NEUCHâTEL'

Pour tnvnx l'ut
Couleurs (huile, aquarelle, émail,
détrempe, porcelaine, verre, batik,
lavables). Toiles, Châssis, Cartons,
Blocs, Albums, Chevalets, Sièges,
Parasols, Baguettes pour châssis,
démontables, eto. Eraitr, Cuivre,
Fustanelles , Outils , Objets en bois,
Porcelaine , Cristallerie , Terra-
Gotta, Pyrogravure, Tarso, Sculp-
ture, Peinture , Métalloplastie,

Art du cuir.

ABONNEMENTS
I an 6 mois J mois s mets

franco domicile i5.— ^.5o i .j i i.3o
Etranger . . . 46.— »3.— n.5o 4»—

On l'abonne 1 toute époque.
Abonn ements-Poste, îo centime» en tut.

Changement d'adresse, 5o centime*.

Bureau: Temple-Neuf, TV* /

~ r ANNONCES '**'-H %»•«>*?»» 1ou son espace.
Canton, ao e. Prix minimum d'une annonce

y5 e. Avis mort. »5 c. ; tardifs 5o c
Réclames j i c, min. 3.y5.

Suisse. Soc, (une seule insertion min. 3.—),
le samedi 35 c Avis mortuaires 35 c.
min. 5.—. Réclames 1.—. min. 5.—.

Etranger. 40 c. (une seule insertion min.
+.—), le samedi +5 c Avi. mortuaires
45c.. min. 6.—. Réclames I .î5, min.6.i5.

Dtmindcr le tarif cempkl

HËjSl ¦

Tabac à fumer
mi-fort

plainde goût
et bon marché.
50gr. 35c_.
Demandez le à
votre f ournisseur.
Wiedmer fils SA.
Manufacture de Tabacs

I Waseni.E.
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de tous genres / Responsabilité

civile / Vol / Automobiles
i

Renseignements et p ospectus par la Direction de la

Société Suisse d'Assurance contre les

Accidents à Winterthôur

A g e n c e  g é n é r a l e

IL W Y S S/  N E U C H A T E L

"""i i'h?0..*00' A L'APOLLO ""ï fA""

AUTORISÉ P»AR L-A COMMISSION SCOLAIRE

UN PROGRAMME DE CHOIX - Un programme qui provoquera un continuel fou-rire !

PRIX des PLACES pour ENFANTS : galeries fr. ©.75; 1res
ïr. 0.60; limes fp. 0.40; lllmes fr. 0.30. - POUR ADULTES: galeries
fr. 1.»; Ira» fr. 0.75; limes fr. 0.60; Mimes fr. 0.40.

n II m»¦ ma- ¦__¦«¦_¦__¦ i —w— [¦¦IIIIII wiimimiiiiniiimiiTinii minai mil ¦IIIMM IBB_Tirailir_fc_fflHW HWiffSr~flin___r___^

Travaux de bâtiments
Réparation»

Clôtnret,

Ipiiis de SQîager.
SOUDURE

de tous outils et ustensiles
à prix avantageux, .

S'ad. : Evole G, atelier, c.o.

CHAMBRES
à un et deux lits, et bonne pen-
sion. — Vieux-Châtel 11, rez-de-
chaussée^ 

PENSION
Dame hien recommandée, ayant
expérience ponr soigner les ma-
lades, prendrait encore chez elle
une ou deux dames âgées ou
personnes délicates. Bonne pen-
sion et soins affectueux. S'adres-
ser sous chiffres H. S. 790 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Pour toutes réparations de po-
tagers, fourneaux, calorifères,
lessiveries, s'adresser à

Henri Jahrmann
Rlbaudes 37 -:. Téléphone 13.05

Atelier Parcs 48
Fournitures et pose de tuyaux
de fumée. Potagers d'occasion.

Se recommande.

BATEAUX A VAPEUR

Jeudi 20 aoû6 1925
si le temps est favorable -i

Promenade
à l'Ile de St-Pierre
13 h. 50 1» Neuchâtel A18 h. 50
14 h. 10 St-Blaise 18 h. 25
14 h. 55 Landeron 17 h. 41)
16 h. 10 Neuveville 17 h. 25
15 h. 25 Gléresse 17 fl JQ
15 h. 40 f  Ile St-Pierre k i t  h '.—

PRIX DES PLACES
(aller et retour)

I II
de Neuchâtel et Saint-

Biaise Fr. 3.- 2-
du Landeron » 1.50 1,-,

NEUCHATEL-CUDREFIN
de 20 h. 10 à 21 h, 10

PRIX : fr. 1.-
Société de navigation.

On demande

agent dépositaire
pour nouvel article alimentaire
de grande consommation. — A,
Haenel. Bale-Nenallschwll.

Employée disposée à faire le
service de table, trouverait

chambre et pension
pour 90 fr. par mois. Faubourg
de l'Hôpital 12. 2me. 

AVIS MÉDICAUX¦ t

DOCTEUR

de retour
, . . *

Cabinet dentaire

I & Ja» l
TREILLE 10

ouvert dès ie 18 août
Docteur vétérinaire

THALMAN N
Cernier

DE RETOUR.

ilïîfii S
chirurgien-dentiste

de retour
FEUILLETO N DE LA FEUILLE D'AVIS DE JTOffl

PAR 28

B. NEUL-LIES

Eu voyant Le Marchai, Lotta se leva du di-
van où elle était assise et s'avança vers lui.
Il fut frappé de sa grande pâleur et de l'éner-
gie qui brillait dans ses prunelles, plus clai-
res que jamais.

— Maurice, dit-elle — et sa voix qu'elle es-
sayait pourtant de rendre ferme, tremblait mal-
gré tous ses efforts — je suis venue vous ap-
porter ce papier qui vous concerne... Vite, pre-
nez-le... lisez...

— Ma bien-aimée, murmura tendrement le
jeune officier en la forçant à se rasseoir à côté
de lui sur le divan , et sans s'occuper du papier
qu'elle tendait d'une main agitée ; ma bien-
aimée, savez-vous que vous m'avez fait presque
peur ? je ne savais que penser ; je craignais
quelque nouveau malheur...

— Je vous en prie, Maurice, interrompit Lot-
ta, lisez d'abord... et après, vous comprendrez...
vous saurez pourquoi je suis venue ainsi... seu-
le, chez vous.

Le lieutenant ouvrit machinalement l'écrit
qu 'elle lui présentait ; dès les premières lignes,
il tressaillit.

«Je lègue à Maurice Le Marchai ma fortune
et tous mes biens... >

fBfnrn ' 1 notion autorisée pour tous léfl j ournaur
ayant un traité aveo la Société des Gens de Lettres.)

Il courut à la signature : « André Salvayne.>
— Qu'est-ce ? murmura-t-il, je ne comprends

pas... D'où vient ce papier , et comment est-il
entre vos mains, Lotta chérie ?

— C'est le testament d'André Salvayne, dé-
clara la jeune fille d'une voix basse mais ré-
solue. Je l'ai trouvé par hasard dans le secré-
taire de sa chambre, au fond d'un tiroir se-
cret...

— Et vous me l'acez apporté? finit Le Mar-
chai ! Oh ! Lotta , vous avez fait cela ? vous
avez voulu me remettre vous-même, et sur
l'heure, cet acte qui vous dépouillait de tout à
mon profit ?... Oh ! ma bien-aimée, que vous
êtes grande ! que vous êtes noble !...

— Taisez-vous, Maurice !
Lotta Salvayne parlait d'un ton rauque, tandis

que, se levant, droite et frémissante, elle conti-
nuait d'une voix' étranglée par l'émotion :

— Je suis venue m'accuser d'un crime et
vous en demander pardon.

Comme Maurice, interdit, ouvrait la bouche
pour l'interrompre :

— Ecoutez-moi, dit-elle, tremblante et farou-
che, une flamme dans ses yeux pâles, une rou-
geur ardente sur son front qu 'elle baissa sou-
dain d'un geste humble et touchant. >

Maurice, vous avez devant vous une malheu-
reuse coupable... Voilà six mois que j 'ai décou-
vert ce testament, et depuis ce temps, j 'ai détenu
une fortune que je savais vous appartenir... Je
n'ai pas eu le courage de renoncer à ces riches-
ses auxquelles je n'avais plus aucun droit !...
Lorsque vous m'avez dit que vous m'aimiez,
j 'ai fait un lâche compromis avec ma conscien-
ce... j 'ai accepté de vous épouser , voyant là le
moyen de tout arranger : en vous accordant
ma main, je vous faisais rentrer en possession
d© l'héritage dont j e ne voulais moi-môme me

dépouiller à aucun prix. Mon misérable orgueil
trouvait sa satisfaction daùs cet arrangement :
je ne me verrais pas exposée aux risées, à la
compassion hypocrite que ne manquerait pas de
susciter ce tour de roue de la fortune... J'ai
cherché aussi à me persuader que j 'agissais
surtout par amour filial, pour ne pas priver ma
mère du confort qu'elle aimait, dans lequel
elle serait si heureuse de finir ses jours... La
mort m'a enlevé ce prétexte... Mensonges d'ail-
leurs que tout cela !... Je le sentais bien et ma
conscience, torturée par les remords ne m'ac-
cordait pas un instant de repos. Je vous ai
trompé... vous, Maurice... je vous ai laissé croi-
re à un amour que je ne puis, que je ne pourrai
jamais éprouver, puisque mon cœur appartient
à un autre... Mais la coupe était pleine !... Je ne
pouvais plus longtemps traîner cette misérable
existence de compromissions et de menson-
ges... Cette nuit, la voix de mon père s'est éle-
vée de la tombe pour me reprocher mon in-
famie, pour exiger une réparation, et je suis
venue... Maurice — et la voix de Lotta se fit
suppliante, tandis que d'un geste spontané elle
s'agenouillait devant lui — Maurice, je vous ai
volé votre fortune, votre estime, votre amour...
je vais quitter ce pays, mais, avant de partir,
j 'ai voulu vous demander votre pardon...

Le jeune officier, le visage caché dans ses
mains, écrasé par la confession qu'il venait
d'entendre, paraissait frappe de stupeur. Il ne
pouvait croire à l'étrange révélation, et jl se
demandait s'il n'était pas le jouet d'un mau-
vais rêve...

Relevant la tête, il aperçut Lotta affaissée à
ses pieds, et qui, elle aussi, semblait brisée de
douleur. Il tressaillit et la releva vivement.

— Non, Lotta, ne vous humiliez pas ainsi...
je vous en prie... vous me faites du mal...

Puis il se tut de nouveau , éperdu , ne sachant
que dire , souffrant à crier...

Certes, l'aveu de cette faute de Lotta avait
été pour lui un coup terrible... Mais son amour
avait reçu une blessure autrement cruelle en-
core, en apprenant que sa fiancée lui avait
menti, qu'elle ne l'aimait pas et que son cœur
était à un autre.

Il s'étonnait de n 'éprouver aucun sentiment
de colère ou de haine pour celle qui lui avait
infligé un tel outrage.. Non ! en ce moment mê-
me où son grand cœur se brisait, il se sentait
pris d'une immense pitié pour la belle créatu-
re, toute tremblante devant lui , et dans laquel-
le il ne retrouvait rien cle la fière et superbe
héritière qu 'il avait connue jusque-là... Lotta
Salvayne lui semblait si touchante dans son
repentir, dans sa contenance humble et timide,
qu'il l'aimait plus que jamais... Il eût voulu la
prendre dans ses bras , l'assurer de son par-
don dans mille baisers... Mais, hélas ! tout n'é-
tait-il pas fini entre eux ? Elle l'avait dit : son
cœur appartenait à un autre...

Et accablé, incapable de trouver un mot. Mau-
rice Le Marchai, détournant les yeux pour ne
pas voir le beau visage qui lui étai t si cher, gar-
dait un silence contraint et gêné.

Lotta comprenant ce que la situation avait de
pénible, résolut d'y mettre fin.

— Je vous ai fait un tel tort , Maurice , dit-
elle à voix basse, j'ai si mal agi que je sens
bien ce que vous éprouvez pour moi de mé-
pris... et de colère peut-être. Je n'ai pas d'excu-
ses et j e n'ai droit à aucune pitié de votre part.
Je savais combien cet aveu me coûterait et je
m'étais résignée d'avance à supporter , comme
un commencement d'expiation, les reproches
dont vous allez m'accabler... je le croyais, du
moins. Votre silence m'est plus sensible en-

core, et me condamne irrémissiblement. Je
pars... Nous ne nous reverrons jamais... j 'es*
père qu'avec le temps vous arriverez à pardon-
ner, sinon à oublier ma faute... J'ai quitté ce
matin le château des Ayots pendant que tout
le monde dormait encore ; j 'ai pris le train
pour Rouen, afin d'aller chercher dans la Charn-
bre Rouge ce testament que j 'y tenais caché et
vous l'apporter... Je ne garde rien de ce qui
vous appartient... Je m'en vais aussi pauvre que
je suis venue... Personne ne sait rien... Vous
direz à tous la vérité... Ne m'épargnez pas..;
je n'ai droit à aucune indulgence... Mais... avant
de m'éloigner pour toujours, je voudrais vous
recommander celles qui ont été pour moi une
mère et une sœur : Madame Pierny et Lucet-
te. Ne les abandonnez pas , Maurice... j'ai toute
confiance en votre générosité... Epargnez-leur
la misère d'où je les ai tirées. Votre cœur
vous suggérera d'ailleurs ce qu'il convient de
faire pour elles... Et maintenant je dois partir. .*
Adieu Maurice.

— Lotta , qu'allez-vous faire ? s'écria le lieu-
tenant, dont une folle pensée traversa soudain
l'esprit.

— Oh ! ne craignez rien, Maurice, répondit
fièrement la jeune fille , qui avait compris 'la
crainte de l'officier ; j'en ai fini avec les lâ-
chetés ! Mademoisele Salvayne l'héritière est
bien morte. Il n'y a plus que Lotta , la fille
du commandant Salvayne... et elle saura se
montrer digne de son père. Quelles que soient
les épreuves qui m'attendent, j 'aurai le coura-
ge de les supporter. Ne vous inquiétez pas de
moi , ni de mon avenir.. . Dieu viendra à mon
aide.

(A suivre,!
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LIGNIEHES 809 i/l TriTKST

B Situation tranquille. Grand jardin. Salle pour sociétég, vé.
I randa couverte, jolies promenades, forêts et pâturages ma-
I gnii'iquos à proximité. — Cuisine soignée Séjour agréable.
i Téléphone No 1. — Service automobile postal : Lignières-
i Neuveville et Lignières-Landeron, voir horaire.

Worbe_-iei-Ba§n$
STATION LYSS

1 Sources ferrugineuses et de radium. — Excellents résultats
prouvés contre Rhumatismes Sciatiques Gouttes. Neura s-

îj thènle. — Prix de pension k partir de Fr. 7.50. — Téléphone
H No 55. - Prospectus F TRACHSEL-MARTI.

I Bains RQftihubeï

(

Emmenthal . — Poste Enggistein. — Bâtiment neuf —
Confort — Bains d'eaux minérales . — Station de cures de
lait — Bien recommandé pour séj our de cure, ou coursei
Prospectus par F. SCHUPBACH.
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CJiET\CTtEZ-VOZtS à remettre en location
un immeuble , une villa , un appartement,
une chambre, des bureaux , un magasin,
une cave, un atelier, un café, un local
quelconque;

CTtET\CTiEZ-VOUS un employé de bureau
ou de magasin , un homme de peine , un
domestique de campagne , etc.;

CHET\CTiEZ-VOUS un commis, un secré-
taire, un comptable , un agent , un voya-
geur, un apprenti , etc. ;

Cf iET\Cf iEZ-VOUS un valet de chambre,
un cocher , un ouvrier boulanger , jardi-
nier , vigneron , horloger, tailleur , cordon-
nier , un ouvrier de fabrique, ou de chan-
tier , etc. ;

CHER CHEZ-VOUS une institutrice, une
gouvernante, une dame de compagnie, etc.;

CHERCHEZ-VOUS une sommelière, une
caissière, une demoiselle de magasin, une
employ ée de bureau , une ouvrière tail-
leuse, modiste, lingère, etc. ;

CHERCHEZ-VOUS une femme de chambre,
une cuisinière , une aide de la ménagère,
une bonne d'enfants, etc.,

TN SEREZ DES 7UV7V07VCES
DANS LA

Feuille d'Avis de Neuchâtel
consultée chaque jour par

un nombre considérable d 'abonnés ei de lecteurs,

PR I X  MOD éRéS — DISCR éTION

S'adresser au bureau du Journal ,
rue du Temp le-Neuf, i , Neuchâtel.

AVIS
_*f Toute demande d'a-

dresse d'une annonce doit
être accompagnée d'un tim-
bre-poste pour la répons e :
sinon celle-ci s era expédiée
non affranchie.

_¦""* Pour les annonces
avec offres sous initiales et
chiffres , il est inutile de de-
mander les adresses , l'admi-
nistration n'étant pas autori-
sés à les indi quer ; il fau t
répondre par écrit â ces an-
nonces-là et adresser les let-
tres au bureau du journal en
ajoutant sur l 'enveloppe (af-
franchie) les initiales et chif-
f res  s'y  rapportant.

LOGEMENTS 
~

~ — - -.
A louer pour septembre, bel

APPARTEMENT
au soleil, de trois chambres, cui-
sine, chambre de bains et dé-
pendances Situation excellente
à proximité du tram. S'adresser
J. Cuany. Maladière 13.

A louer
pour cause de départ
très bean logement de sept piè-
ces, cuisine, chambre de bain et
toutes dépendances, eau chaude
«t froide, confort moderne, très
bien situé dans quartier tran-
quille ; vue et soleil. Convien-
drait éventuellement pour pen-
sion. S'adresser Crêt Taconnet
No 38. 2me.

A louer tout de suite, Grand'-
Rue 10, 2me étage,

logement
de deux chambres, cuisine et
dépendances, lumière électrique
•t «_.

1er étage (nord),

petit logement
d'une chambre, cuisine et dé-
pendances, lumière électrique et
Siz S'adresser à l'Entrepôt du

ardinal . Crêt Taconnet l0.

LOGEMENT
de deux chambres et dépendan-
ces k remettre à petit ménage
soigneux . S'adresser Ecluse No
ISbig, Sme.

A Saint-Aubin
Â louer tout de suite ou pour

époque à convenir dans maison
seule un logement de trois
chambres, chauffage central,
jardin et toutes dépendances —
S'adresser à M. Ct.Thiébaud, à
Saint-Aubin. P 2261 N

RUE DE LA COTE. — A
louer deux chambres et dépen-
dances. S'adresser Etude G. Et-
ter. notaire.

Tertre, à remettre pour le 24
septembre prochain un apparte-
ment de trois chambres et dé-
pendances. Prix mensuel 35 fr.
Etude Petitpierre & Hotz.

Roc, k remettre appartement
mansardé de trois chambres et
dépendances. Etude Petitpierre

• _ Hotz. 
Tertre, à louer appartement

de deux chambres et dépendan-
ces. Etude Petitpierre & Hotz .

CHAMBRES
Chambre Indépendante à louer,

aveo ou sans pension. — Fahys
No 15. rez-de-chaussée.
¦u i

Belle grande chambre meu-
blée. Coq d'Inde 24. 2me 

Chambre meublée, indépen-
dante, vue sur la rue du Seyon.
Moulins 20, 2me.

LOCAL DIVERSES
Colombier

A louer magasin bien placé,
au centre du village, avec ap-
- ¦ 'r.-r.ent, si on le désire. —
S'adresser Etude E Paris, à Co-
lombier.

Bureaux
On offre & remettre

an cent'- ? des affaires,
différents locaux pou-
Tant être aménagés au
gré des preneurs. Etude
Petitpierre & Hotz.

CENTRE DE LA VILLE. —
A louer pour date à convenir
magasin, avec arrière-magasin.
S'adresser Etude G. Etter, no-
taire.

CENTRE DE LA VILLE. —
A louer bonne cave voûtée. S'a-
dresser Etude G. Etter, notaire.

Demandes à louer
On cherche pour le 24 septem-

bre ou époque à convenir,

appartement
de quatre pièces, cuisine et dé-
pendances, en ville ou anx
abords immédiats. Famille
d'ordre. Faire offres avec prix
sous chiffres Z. A. 788 au bu-
reau de la Fenille d'Avis.

On cherohe à louer pour épo-
que à convenir, dans village
industriel, un

petit domaine
si possible avec commerce.

Demander l'adresse du No 723
au bureau de la Feuille d'Avis.

OFFRES

Barde d'enfant
demande place dans bonne fa-
mille, de préférence où l'on
iv-rlo aussi l'allemand. Offres s.
v. p. à Rudol f Mosse, Z. G. 820,
Saint-Gall. JH 21069 Z

Jeune fille de bonne éducation
cherche place de

VOLONTAIRE
pour apprendre la langue fran-
çaise. Vie de famille désirée. —¦"s à Mme Gutherz-Herzog,
broderies, Thoune.

PLACES
On cherche dans bonne famil-

le d'une petite ville,

jeune fille
très honnête pour aider au mé-
nage. Gages de début 20 à 25 fr .
S'adresser par écrit à W. W. 791
an bureau de la Feuille d'avis.

On demande une

JEUNE FILLE
aimant les enfants. S'adresser
chez Mme J. VuAtbler,Port-Rou-
lant 10. 

FILLE
honnête et de confiance est de-
mandée pour tout de suite pour
la cuisine et les travaux du mé-
nage. — Otto KURTH. Chaussu-
res. TAVANNES (J..B.),

Femme de chambre
expérimentée, sérieuse, 30 à 35
ans, sachant coudre, éventuelle-
ment soigner personne âgée, de
mandée par famille suisse ha-
bitant Italie. Envoyer référen-
ces et certificats sous chiffres
O 89259 _ PubHoitaa, Genève.

On demande

jeun e fille
pour aider au ménage et au ca-
fé. Gages suivant entente.

Demander l'adresse du No 756
an bureau de la Feuille d'Avis.

On demande une

JEUNE FILLE
de 18 à 20 ans, pour aider au
ménage et servir au café. En-
trée immédiate. — S'adresser à
Georges Perroud, négociant, La
Brévine. 

Suisse allemand, 20 ans, ayant
fait apprentissage et possédant
diolôme, cherch e emploi de

VOLONTAIRE
dans bureau quelconque de la
ville. S'adresser à M. Bossart,
Beaux-Arts 1.

EMPLOIS DIVERS
^

La Société Oerlikon
Usine d'Ornans (Doubs) deman-
de de bons ouvriers ajusteurs-
mècameiens, ajusteurs pour ap-
pareillage électrique de traction,
tournemrs, bobineurs et mon-
teurs de transformateurs.

Adresser offres à l'usine, en
indiquant âge, situation de fa-
mille, références et prétention.
Logements pour familles assu-
rés dans cité-j ardin .

Jeune homme de 20 ans, de
bonne conduite et débrouillard ,
cherche ,

EMPLOI QUELCONQUE
de préférence d'aide magasinier.
Certificat et références à dispo-
sition.

Demander l'adresse du No 787
au bureau de la Feuille d'Avis.

I LMNiyili! 1
est en vente à :

§ pCSeUX : chez Mme François, J
Ë! Grand'Rue. Jj 1 CorcdleS : Magasin, Mlle Imhof.
J Colombier: Magasin Weber, 13

gj§ Eue du Château. ||j
H Travers : Bibliothèque de la gare.
fl Yve A. Thévenaz. __

g fleurier : Magasin Bognar. ||
™ Magasin Duccini , ||
—9 Hne de l'Industrie. _a
Rj £e£ 0Cle: Bibliothèque de la gare.

! 13 Cta-ll8-F0II_: Bibliothè que de la «are. ggj
gg Kiosque , place lia Marche. m
g Saint-3mier : Kiosque Jurassien. g
H B^nn2 : Bibliothèque de la gare. É
H Kiosque, place Centrale. §$
p yïflet : Bibliothèque de la gare. ||
Il Jeme : Bibliothè que de la gare. H
; : ' • Kiosque, Place BiiiiBiikrg. El
! I f . ' . Sim £UCeme : Bibliothèque de la gare, g
M JfvCrÔOÎl : M. Valérie, journaux. §
g CaUSanne: Bibliothèque delagare, H
an Vestibule. ga

(jeitève : Kiosqu e Ohantepoulet . g
Hg Kiosque Bel-Air. §|
ggg Kiosque Molard. §jg
E_H _ 3̂if i Orï peut aussi acheter la Feuille d 'Avis de m
; i Neuchâtel aux porteurs et porteuses de H
§_ toutes les localités. Prix : 10 c. le numéro. H
H nmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm

Jeune homme aux études,
cherche

chambre et pension
pour le 15 septembre. — Oïfres
avec prix et renseignements
sous chiffres X. 623 L. aux An-
nonces-Suisses S. A.. Lausanne,

On cherche unefamille
simple et sérieuse disposée à
prendre fillette de 14 ans dési-
rant apprendre la langue fran-
çaise et fréquenter l'école. —
Adresser offres à J. Born-Geh-
rig, Reinach (Bâle Campagne).

OOOOOOGO0OOOOOOOOG)OOOOO0OOOOOGOO©GX 3OOOû<̂

§ Maison Liitenegger & Schallenberger 1
§ Avenue 1« Mars 20 — (Vis-à-vis de la Rotonde) §
O -= 9

| Ondulations permanentes |
| Recoloration des cheveux f
§ Coupes dernière nouveauté I
l Coiffures pour messieurs |

| MâlSCUEE PÉDICURE f
g Spécialistes réputés |
OOOGOOOOOOOOOOOOOOOGOOOOOOOOOOOOOOOOC ^̂

S_e CJ-arag-e Ed. VON A__X à Peseux
met à disposition

contortable, 20 places
Recommandable aux Sociétés, Noces , Pensionnats

, i Madame Rose COURVOI.
|j SIER et famille, remercient
B sincèrement les personnes
ffl qui leur ont témoigné de
y la sympathie au cours de
B ces Jours de deuil.

^ Neuchâtel, 19 août 1925.



POLITIQUE

SOCI_T_ DES NATIONS
Le Libéria et le contrôle du commerce

des armes
GENÈVE, 18. — Le baron Lehmann, ministre

de Libéria a Paris, a fait parvenir au secrétaire
général de la S. d. N., au nom de son gouverne-
ment, une note par laquelle celui-ci déclare
qu'il adhère à la convention sur le contrôle du
commerce des armes et formule en même temps
nne série d'observations à ce sujet, qu'il prie le
secrétaire général de présenter aux Etats qui
ont été invités à la conférence sur le contrôle du
commerce des armes, munitions et matériel de
guerre.

Ces observations portent en particulier sur le
fait que le Libéria est un pays souverain jouis-
sant de tous les droits afférents à sa personna-
lité internationale.

On se- souvient que la convention pour le con-
trôle dû-commerce des armes a placé le Libéria
dans lès -zones de prohibition où le commerce
des armes est interdit. Aussi le gouvernement
du Libéria déclare-t-il que la conférence du com-
merce des a|mes a méconnu certains principes
fondamentaux qui sont à la base du pacte de la
S. d. N.

Néanmoins, le gouvernement du Libéria dé-
clare qu'il adhère entièrement à la convention
internationale élaborée par la conférence pour
le contrôle du commerce des armes.

ALLEMAGNE
Un budget qui se fait attendre

BERLIN, 18. (Wolff.) — Prenant la parole à
Bielefeld, M. Severing, ministre prussien de
l'intérieur, a déclaré, écrit la « Gazette de
Voss >, notamment :

< Depuis le 7 septembre de l'année passée,
nous vivons dans un état de crise gouvernemen-
tale permanente. Le budget qui devrait être
achevé pour le 1er avril n'a pas même encore
élé étudié dans ses parties essentielles par la
commission du budget. Le président du conseil
et moi-même allons mettre la Diète en face de
tâches bien définies et s'il n'y a pas moyen de
travailler convenablement, nous renverrons les
députés à leurs foyers. >

POLOGNE
Nouveaux débouchés

VARSOVIE, 18. - Vu le conflit avec l'Alle-
magne qui, dans l'exportation du blé polonais,
remplissait le rôle d'intermédiaire et de con-
sommateur, la Pologne doit chercher de nou-
veaux débouchés pour l'excédent de la récolte
des blés de cette année.

L'Angleterre, les pays Scandinaves, la Hollan-
de, le Danemark et l'Autriche s'intéressent vi-
vement aux produits agricoles polonais. Des
transports importants de» semences, de gros bé-
tail et de bétail porcin, ainsi que d'orges pour
brasseries, pourront être écoulés en Tchécoslo-
vaquie, avec laquelle la Pologne a conclu une
série de traités et conventions, et d'où elle pour-
ra recevoir, en échange, des machines agricoles
de précision.

SYRIE
Les Druses du Djebel ot du Liban

M. J.-D. Maitland-Kirwan, secrétaire de la
mission britannique syrienne, revenu récem-
ment d'une visite en Syrie, où il a eu l'occasion
d'étudier les Druses, communique au « Times >
quelques-unes ;de ses observations.
'Ceux "dés "Druses "qui sont en révolte contre

les Français ont pour habitat le Hauran, ce gre-
nier de la Syrie, l'ancien pays de Basan. Ils y
sont au nombre d'environ 60,000 ; mais leur ha-
bitat primitif est le Liban et l'Anti-Liban, où ré-
sident encore, si je ne fais erreur, une centaine
de mille d'entre eux. La race m'a frappé par sa
finesse, par son esprit d'indépendance, associé à
une grande bienveillance et à la courtoisie. Con-
naissant leur histoire quelque peu turbulente, je
m'informai s'ils étaient maintenant plus pacifi-
quement disposés. « Quand la vengeance est une
fois déchaînée chez les Druses, a écrit le colo-
nel Churchill dans son ouvrage < Druses et Ma-
ronites >, elle s'exerce sans remords. Ils trem-
pent leurs mains dans le -sang avec une'jbie sau-
vage. Toutefois, ils ne font [jamais de mal à une
femme ».

Il y a cependant des raisons de croire que
l'enseignement chrétien a influé quelque peu
sur leur caractère, et cela, certainement, se ma-
nifeste abondamment dans des cas individuels.
En 1860, les Druses massacrèrent un grand nom-
bre de Maronites chrétiens. Récemment, comme
je me trouvais sur les pentes de THerm on, on
me montra la cour d'un bâtiment dans laquelle
ils avaient, cette année-là, massacré 1200 hom-
mes et jeunes garçons. Dès lors, la mission bri-
tannique syrienne a créé de nombreuses écoles
pour les Druses du Liban. Une de ses mission-
naires, Miss M.-E. Kendall, y a vécu tout le
temps de la guerre et a partagé les privations
du peuple. Leur affection pour elle était pro-
fonde et elle est encore sensible aujourd'hui.

La religion des Druses est secrète. Plusieurs
disent que le culte s'adresse à un veau , — quel-
ques-uns disent : au veau d'or. J'ai interrogé
plusieurs personnes, mais je n'ai pu obtenir de
confirmation à ce sujet. Toujours est-il qu'elle
comporté une singulière particularité : les Dru-
ses sont autorisés à faire profession extérieure
de n'importe quelle religion qui se trouve do-
miner autour d'eux. Leur principal sanctuaire,
le Khalwa, est situé à Hasbeya, que m'a fait visi-
ter le principal cheik. Il est situé sur le faîte
d'un contrefort de THermon, d'où l'on jouit d'u-
ne vue étendue sur la Galilée et le pays mon-
tueux au delà.

TURQUI E
Le mandat britannique sur Mossoul

: ANGORA, 18. Dans son éditorial , l'organe of-
ê ficieux < Hakimiet y Milié » déclare que la- dé-
cision de la commission de la Société des na-
a lions au sujet de l'attribution du territoire de

.Mossoul laisse la question clans l'obscurité et la
^ confusion. Au lieu de trancher une question es-
sentielle, la commission émet la suggestion bi-

zarre de prolonger de 25 ans le mandat britan-
nique sur l'Irak. Les sentiments de la popula-
tion établissent mieux que les arguments de
tout ordre le droit de la Turquie sur Mossoul .
Cependant, au lieu de conclure en toute con-
science en faveur de la Turquie , la commission
songe à prolonger ce mandat , car si la Turquie
a le droit pour elle, l'Angleterre en impose à la
S. d. N. par sa puissance. Le journal ajoute que
môme si les Anglais restaient à Mossoul non
pas 25 ans, mais 250, cela ne modifierait en rien
le droit de la Turquie. La nation qui , après la
grande guerre, s'est révoltée contre toute idée
de mandat ne saurait discuter la question de

mandat sur une partie intégrante de son terri-
toire, ni avec les Anglais, ni avec la S. d. N. Ac-
cepter une telle discussion équivaudrait à un
reniement, et aucun Turc ne saurait s'y résou-
dre.

TBIPOLITAINE
Un incident de frontière

ROME, 18. — On mande de Bengasi aux jour-
naux : Sur la route suivie par les caravanes,
qui relie l'Egypte à la Cyrenaïque, région où la
contrebande est soumise à un contrôla très sé-
vère, un groupe d'Arabes conduisant une cara-
vane est entré en conflit avec les douaniers ita-
liens ; des coups de feu furent échangés. Le ma-
jor Ruggera et. M. Galarati-Scotti, fonctionnaire
au ministère des colonies, ont été grièvement
blessés. On espère toutefois les sauver. Quant
aux Arabes, ils furent faits prisonniers.

CHINE
Les revendications des postiers

CHANGEAI, 18. (Havas.) — Les deux mille
employés des postes qui se sont mis en grève
demandent notamment une importante augmen-
tation de salaires et une réduction des heures
de travail.

Dans la matinée, les grévistes ont attaqué des
détectives chinois de service dans les bureaux
de poste. La police a rétabli l'ordre.

Dans une proclamation, les grévistes se plai-
gnent de ce que les employés de poste chinois
sont mal payés et contraints de travailler comme
des bêtes de somme, tandis que les étrangers
occupent les postes supérieurs et reçoivent des
traitements élevés.

_TATS-UNIS
Bagarre dans une colonie italienne

PARIS, 18. (Havas.) — On mande de New-
York aux journaux qu'une sanglante bagarre a
eu lieu à Newark (New-Jersey)., où des socia-
listes italiens, ayant organisé une grande ma-
nifestation, furent attacmés par un Toupe de
leurs compatriotes fascistes. La police, appelée
en toute hâte, dut séparer les cor/thattants, mais
déjà trente-six d'entre eux étaient blessés dont
neuf grièvement.

ÉTRANGER
Le leu dans l'île. — On mande de Westerland-

Sylt (Slesvig) au < Lokalanzei<rer > : Un violenl
incendie fait rage en ce moment dans l'île
Amrum. Déjà dix-neuf maisons ont été la proie
des flammes à Norddorf. Activé par la tempête
qui sévit, le feu fait des progrès de tous côtés.

Le leu à bord d'un avion. — On annonce de
Londres qu'à la suite d'un accident survenu à
un hydravion de Calshot, le radiotélégraphiste
du bord a été carbonisé et deux officiers pilotes
grièvement blessés. Seul, un caporal ayant réus-
si à sauter à terre est sorti indemne. L'appareil,
dont le réservoir avait pris feu, a été anéanti.

Une découverte paléontologique. — Le labo-
ratoire de géologie de la faculté des sciences de
Toulouse vient de s'enrichir d'un squelette
d'homme fossile de la race de Crô-Magnon, dé-
couvert à Libos, près de Fumel (Lot-et-Ga-
ronne).

Contemporain des célèbres squelettes auri-
gnaciens de Solutré, mis au jour dans ces der-
nières années par les recherches de MM. Depe-
ret, Arcelin et Mayer, l'homme fossile de Libos
est encore, plus précieux au point de vue des
corrélations d'âge entre les classifications géolo-
giques et la chronique préhistorique, car il s'a-
git d'un squelette inclus dans une terrasse d'al-
luvions anciennes au moment même de sa for-
mation. C'est la première fois que, pour les
temps aurignaciens, on trouve avec certitude un
document de paléontologie humaine naturelle-
ment inclus dans une couche géologique au
cours de son dépôt.

Ce squelette de l'époque de la pierre taillée
présente un grand nombre de particularités spé-
ciales. Coïncidence curieuse : le gisement de ce
Crô-Magnon était surmonté au voisinage, dans
le niveau supérieur, par un cimetière néolithi-
que dont un squelette et quelques restes à ca-
ractères beaucoup plus modernes ont été trans-
portés, eux aussi, à la faculté des sciences dé
Toulouse.

&»• ________

Des chèques sans provision. — Un Russe
nommé Wiosotzky Hiss, réfugié en Angleterre,
étant allé, dans le. courant de juill et, villégiatu-
rer à Paris-Plage, perdit au jeu de fortes som-
mes et, pour s'acquitter, tira trois chèques re-
présentant 940,000 francs qui, présentés à Lon-
dres, furent retournés impayés faute de provi-
sion. Plainte a été déposée contre Wiosotzky
Hiss, qui a été arrêté lundi. Il aurait émis en-
core d'autres chèques sans provision pour une
somme très importante-

Une grève à Londres. — L'Union des gens de
mer et des camionnages a décidé la grève géné-
rale à Londres en protestation contre la réduc-
tion des salaires.

Une collision sur la Seine. — Vers 10 heures
du soir, lundi, le bac à vapeur de Caudebec, qui
sert au transport des piétons et des voitures au-
tomobiles, a été abordé par un vapeur qui allait
dans la direction de Rouen. La violence du choc
projeta plusieurs personnes dans les eaux, ainsi
qu'une automobile. On a retiré quatre cadavres.

Une visite aux renards argentés
(D'un correspondant)

Sur un mamelon, le Plan-Sépey, situé au-des-
sus de Gryon et d'où l'on jouit d'un panorama
incomparable, s'élèvent les installations — su-
perficie de 180 ares ! — de l'institut d'élevage
du « Renard argenté, S. A. ».

Un grand gaillard, au teint hâlé, aux yeux
très doux, vêtu à peu près comme un colon du
Far-West, vient à nous, avec un bon sourire et
la main tendue. C'est l'ingénieur Rogivue, un
Vaudois qui , le premier, eut l'idée d'introduire
dans notre pays l'élevage du «Vulpus lagopus»,
originaire du Canada et dont la fourrure se paie
jusqu'à 5000 francs.

On aménagea, sur ce haut plateau (à plus de
1250 mètres d'altitude) qu'une couche épaisse
de neige couvre durant cinq ou six mois de l'an-
née, ~un vaste enclos dans lequel on installa de
grandes cages — des caisses spacieuses, pour-
vues sur trois côtés d'un treillis, et l'on reçut,
en décembre passé, les vingt pensionnaires (dix
couples) qui devaient, en croissant et en multi-
pliant, assurer le succès de l'entreprise. Venus
d'une ferme à renards de l'île : du Prince-
Edouard, à l'embouchure du Saint-Laurent, ces
animaux précieux — la paire vaut dans les dix
à douze mille francs ! — s'acclimatèrent assez
facilement, et grâce aux soins attentifs et éclai-
rés de M. Rogivue — qui a sa femme comme
collaboratrice — la petite colonie prospéra, si
bien que l'on se propose de porter prochaine-
ment à 350,000 francs le capital original.

Au moment où je fis là-haut ma visite, les
bêtes, malheureusement, n'étaient pas dans
leurs conditions les plus favorables. C'est au
mois de décembre, en effet, qu'il les faut voir,
alors qu'elles portent leur plus belle parure,
cette admirable fourrure noir de ja is avec des
reflets bleus, semée de poils argentés. La queue,
longue de trente centimètres, est tout particu-
lièrement magnifique. En août, par contre, soit
avant la mue, la robe est un peu terne et les
animaux semblent assez éprouvés.

Plusieurs des nouveaux arrivés eurent, ce

printemps, des petits. Une seule femelle, par
exemple, en mit bas quatre — le bénéfice, oç
le voit, peut devenir coquet — et ces jeunes bê-
tes, de la grosseur d'un gros chien loulou, se li-
vraient, sous l'œil de leurs parents, à de forl
amusants ébats. Très farouche, le renard argen-
té est parfaitement inoîfensif. Il n'y a, pour l'é-
leveur bu le propriétaire qui veut se rendre
compte de l'état, de. la bête, qu'un seul moyen
de l'attraper, c'est de la saisir par la queue el
de la tenir ainsi suspendue. Mais l'on évite le
plus possible cette manipulation et l'on se garde
de troubler inutilement la quiétude de ces ani-
maux, extraordinairement, nerveux. A telle en-
seigne que chaque ménage doit avoir son ap-
partement et jouir — notamment à l'époque des
amours — de la plus parfaite tranquillité. Sinon,
pas de petits et partantjpas de gain !

Ce n'est pas mince ̂ be^ogne,. certes, .que de
surveiller et de nourrir toute, cette société, dont
la santé, on le comprend , est aussi précieuse
que celle des chevaux de course. Une indiges-
tion, une colique provoquée par un objet quel-
conque avalé par mégarde, un refroidissement...
et c'est quatre à six mille francs qui s'évanouis-
sent !

M. Rogivue estime à B00 francs environ par
tête et par an le coût de la nourriture de chacun
de ses pensionnaires. Leur subsistance consisté
en lait, en déchets de viande, en biscuits de
chien, en légumes hachés ou en fruits. Les re-
nards ont meilleur appétit en hiver qu'en été.
Il semble d'ailleurs — et c'est assez explicable
— que la neige leur convienne mieux que les
belles journées d'été.

j'ai l'impression, quant à moi, que ces gentils
animaux, peu bruyants — on entend par ci par
là un vague glapissement — s'apprivoiseraient
asssez facilement, et j 'ai réussi, au moyen d'une
sauterelle cueillie dans le champ voisin, à éveil-
ler l'intérêt et, qui sait, à gagner peut-être la
sympathie d'un ravissant petit gaillard , lequel
se laissa, sans difficulté aucune, gratter la tête.
Quant aux vieux, ils, étaient inapprochables,
montrant les dents — et quelles dents ! — dès

qu'on faisait mine de les caresser. M. Rogivue;
d'ailleurs, ne tient pas le moins du monde à ce
que ses pensionnaires s'apprivoisent. Il désire,
au contraire, les voir rester aussi < nature » que
possible, cela dans l'intérêt même de la qualité
de leur fourrure. Donc, nul dressage. Mais, tou-
jours, beaucoup de patience et de douceur.

Quand nous quittons la ferme et le coquet
chalet où réside notre éleveur, le soleil couchant
dore les pentes du Muveran et fait étinceler les
verticales parois de l'Argentine. La fraîcheur
vespérale tombe. Et bientôt, dans leurs vastes
cages, on voit s'agiter, se trémousser et bondir
les, joli es bêtes toutes noires que la chaleur, du-
rant la journée, a retenues dans leurs « appar-
tements ». Le moment des ris et des jeux est
arrivé !... nous dit le très aimable M. Rogivue,
auquel nous souhaitons bon succès dans son ori-
ginale entreprise. G.

Une chasse rocambolesque
La grande battue au léopard du Bois de Bou-

logne a eu lieu de 21 h. à minuit, dimanche, à
la lanterne, avec le concours, non prévu, d'une
foule de 200 promeneurs environ qui, groupés à
la porté principale du jardin d'acclimatation,
attendaient, fébriles, le Jtétachement de gardes
républicains à pied, constituant avec une es-
couade d'agents cyclistes, le « gros des chas-
seurs ».

M. Seguin, directeur du jardin d'acclimata-
tion,- dirigeait en personne les nemrods : dres-
seurs lâchant des chiens aussi féroces que les
bêtes de la jungle, et porteurs de fourches, aux
visages farouches, parmi lesquels le plus re-
marquable était le Malais Fernandez, tout vêtu
de cuir d'hippopotame et chaussé de hautes
bottes.

A 21 h. 30, le départ officiel de cette troupe,
qu'escortaient une vingtaine de voitures de maî-
tre et de taxis, absolument complets, s'ébranlait
dans la direction du Tir-aux-Pigeons.

Bientôt les voitures stoppèrent allée des Aca-
cias, et sans souci des branches qui fouettaient
les visages et des épines qui déchiraient les
mollets, les « chasseurs » s'enfoncèrent dans les
fourrés et les taillis comme au cœur de la fo-
rêt équàtoriale. Les gardes de Paris, la main
sur la crosse de leur revolver, les agents, l'oreil-
le aux aguets, les suiveurs se dissimulant pru-
demment derrière les uniformes, avançaien t
lentement vers un but incertain.

Les chiens furent lâchés. M. Christos, chef des
chenils du jardin d'acclimatation, et le Malais,
les excitaient de la voix et du geste. Cependant
la foule, peu habituée à fouiller la brousse,
s'accrochait aux obstacles qui lui barraient le
chemin. Un garde républicain s'effondra dans
un fossé ; un amateur heurta un piquet, tomba
et emplit son veston de feuilles mortes de l'an
passé. Un autre, qui enjambait un fil de fer,
plongea inopinément dans une mare d'où l'on
dut le retirer à grand'peine. Il abandonna aus-
sitôt la chasse.

Un peu après 22 h. 30, un coup de feu arrê-
ta net les plaisanteries des farceurs qui com-
mençaient à critiquer la marche des rabatteurs.
Lés chiens aboyaient faiblement. De grands
froissements agitaient les taillis. Un cri suivit
un coup de feu : « Il est là ! » Le tireur avait
seulement percé un vieux journal portant en-
core les traces d'un repas froid.

Première alerte, suivie de quelques autres
qui, tous les quarts d'heure, soutinrent la pa-
tience des chercheurs.

Mais le bois est grand et ce n'est pas avec
cinq lanternes d'écurie que l'on peut éclairer le
champ d'action de vingt rabatteurs, fussent-ils
Malais, armés de « kriss » et accompagnés de
chiens gros comme des lions.

Minuit sonne au carillon de Luna-Park ; les
chasseurs consentent tacitement, mais unani-
mement, à un armistice qui durera jusqu'à
l'aube.

CINÉMA DU THÉÂTRE
Ce soir, nouveau programme

$©n grand f rèr@
drame sensationnel , avec Tom Moor

La douloureuse aventure
avec Aynes Ayres
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SUISSE
SCHAFFHOUSE. - Mardi matin, un accident

d'automobile s'est produit près de Beringen. Une
automobile est venue se précipiter contre un
poteau télégraphique et les occupants ont été
projetés sur le sol. La voiture a été complète-
ment démolie. Mme Bringolf , de Schaffhouse, a
eu le crâne fracturé, M. Kùmpel, de Schaffhouse
également, a eu le fémur brisé, Mme Schr.eiber,
de Lottstetten (Bade), et le chauffeur ont été
également blessés, toutefois moins . gravement.
Tous les blessés ont été transportés à l'hôpilal
cantonal de Schaffhouse.

FRIBOURG. — Depuis le 7 août, sept cas nou-
veaux de fièvre aphteuse se sont produits dans
le district de la Gruyère, dans deux étables au
Ruz et à Allières et sur cinq pâturages.

La région de Charmey-Bellegarde est toujours
épargnée. Les montagnes de cette région ne sont
donc point interdites aux touristes.

VAUD. — On nous écrit :
Peu de temps après l'inauguration de la Mai-

son du soldat de Montana, et quelques jours
avant une cérémonie semblable à Wallenstadt,
le département social romand des Unions chré-
tiennes de jeunes gens et des sociétés de la
Croix-Bleue a contribué à l'ouverture d'un foyer
du travailleur dans la grande usine de ciment
de Roche près Villeneuve.

Préoccupée dès longtemps d améliorer les
conditions d'existence de son personnel ouvrier,
la direction de l'entreprise a fait ériger à proxi-
mité des chantiers un baraquement clair et ave-
nant, long de 30 mètres et large de 6, dans le-
quel on trouve vestiaires, salle de douches, cui-
sine et vaste réfectoire. Sachant d'autre part que
le département social romand a créé nombre
de foyers analogues à Barberine, Sierre, Payer-
ne, etc., elle a tenu à lui en confier la gestion el
à mettre ainsi à la base de l'exploitation l'abs-
tention de toutes boissons alcooliques.

La cérémonie d'inauguration a eu lieu mardi
passé avec le concours de M. de la Harpe, pas-
teur de la paroisse d'Y-vorne, Frank Paillard,
agent, et Th. Geisendorf , directeur du D.S.R.,
ainsi que de M. Maillard, inspecteur fédéral des
fabriques. Dans une allocution très simple et
pleine d'émotion, M. Louis DuPasquier a dit,
comme chef, la joie avec laquelle il voyait au
terme de sa carrière s'exaucer l'un de ses vœux
les plus chers. Heureuses les maisons où le
souci de progrès social chez les responsables
trouve une réalisation aussi riche de perspecti-
ves utiles !

— A Morges, alors qu'il était en train de tra-
vailler à la réparation de la toiture de l'hôtel du
Port, le jeune Pierre Chanson, apprenti serru-
rier, glissa si malheureusement qu'il ne put se
retenir et vint s'abattre sur le pavé de la rue.
Relevé aussitôt par des passants accourus, il fut
transporté dans une pharmacie voisine, où les
premier soins lui furent donnés. Un méde-
cin appelé aussitôt constata une double frac-
turé à la cuisse et le fit transporter à l'infirme-
rie pour l'examen radiographique.

— Un cas de fièvre aphteuse ayant été signa-
lé à Illarsaz près d'Aigle, soixante bêtes ont été
abattues lundi. Un cas suspect a été signalé di-
manche, à Aigle. L'animal a été abattu et les lo-
caux désinfectés.

— Le jeune Pietro Moslini, ouvrier aux usines
de Cran, s'est fait prendre le bras dans un lami-
noir. Aux cris du malheureux, ses camarades
de travail accoururent, mais, lorsqu'ils purent
le secourir, l'avant-bras était presque arraché.
Le membre, complètement déchiqueté, a été am-
puté.

GENÈVE. — Mlle Emma Bergoend, cuisinière
à Genève, actuellement en vacances aux Gets,
hameau de La Combaz, était allée excursionner.
Elle eut la désagréable surprise de constater,
au retour, que son sac à main avait disparu. U
contenait 1790 francs. Mlle Bergoend a déposé
une plainte auprès de la gendarmerie de Ta-
ninges (Savoie) .

— Une très importante saisie de morphine a
été opérée en gare de Cornavin. Soixante cais-
ses annoncées comme devant contenir de l'hor-
logerie destinée au Japon avaient attiré l'atten-
tion sur elles. La direction générales des doua-
nes à Berne ayant reçu une dénonciation fit sai-
sir et ouvrir les caisses. On trouva une centaine
de petits paquets de morphine dissimulés sous
des pièces d'horlogerie. La drogue représen tait
un poids de plus de 60 kilos d'une valeur d'au
moins 70,000 francs. Les caisses ont été mises à
la disposition des autorités, qui ont ouvert une
enquête en vue de retrouver le propriétaire de
la morphine.

RÉGION OES LACS
A chacun son dû. — Au sujet du sauvetage

de M. Numa Robert-Welti , que nous avons relaté
lundi, on nous informe que c'est M. Rousselot,
pêcheur à la Pologne, entre Gorgier et Treytel,
et le garde-pêche de Vaumarcus qui sont allés
au secours des naufragés qu'ils ont ramenés sur
la rive neuchàteloise à la Pologne, où M. Robert
villégiature.

CUDREFIN. — Lundi soir, à 18 h. 45, une fil-
lette de trois ans et demi, la petite Hélène Jau-
nin, a été renversée par la motocyclette de M.
Ramella, de Montet- sur-Cudrefin, au lieu dit
< Chez Jacot », sur la route de Champmartin à
Cudrefin. La petite, qui traversait la route à ce
moment, a été grièvement blessée à la tête. Elle
a été transportée d'urgence à l'hôpital Pourta-
lès, à Neuchâtel. Les médecins ne peuvent se
prononcer sur son cas.

Etat civil de Neuchâtel
Promesses d e mariage

Julius-Otto Kocher, directeur do banque à Gren-
cheu, et Irène-Claudine Gachy, à Neuchâtel .

Jules Borel, j ardinier, k Neuchâtel, et Bortha-
Margaritha Aeberhardt , cuisinière, à Lausanne.

Mariages célébrés
15. Albert-Georges Basting, magasinier, et Bose

Berthoud , margeuse, les deux à Neuchâtel.
Antoine Marchand , horloger, et Joanno-Lbuise Pe-

tit, ménagère, les deux à Neuchâtel.
17. Georges-Louis-Elle Evard, technicien-dentiste,

à Neuchâtel , et Marie-Ida Hugoniet , à La Chaux-de-
"Fonds.

Finance - Commerce
18 août

Bourse. — Les obligations se maintiennent à
leur niveau d'hier. Bourse relativement animés
dans son ensemble : 3 Yt % C. F. F. A.-K. 82.25 «t
82.20 %. 3 % O. F. F. Différé 75.80 %. 5 % IVme Blèc-
trifioation 99.65%. 5% Vme Elêotrification 99.95JJ.
Z Y t% Gothard 78.30 % .Z 'A %  Jura-Simplon 1891
74.75 %. 5 % Emprunt fédéral 1923 99.75 %.

Banques sans changements importants : Commer-
ciale de Bâle 569.50 et 569, en recul d'un point de-
puis hier. Comptoir d'Escompte de Genève en re-
vanohe plus fermes : 495 à 496.50. Banque Fédérale
S. A. 690 demandé. Union de Banques suisses 57S
demandé. Société de Banque suisse 678.50. Crédit
Suisse 732 demandé. Leu & Co, ord. 240 demandé et
priv. 291 demandé. Banque Foncière d* Jura 10.50.

Trusts inchangés : Electrobank A. 892 demandé.
Motor-Colombus 807 fin septembre. Indeleet, 715 et
718. Banque suisse des chemins de fer priv. 488
et 435.

Actions industrielles bien disposées ; plusieurs de
ces valeurs progressent de quelques points sur leurs
derniers cours : Ringwald 2620. Sandoz' 2900. Chi-
miques 1675, 1680, 1685, 1690 et 1695. Schappe de
Bâle 3290. Lonza ord. 179 demandé, act. priv. 268
demandé. Rubans toujours sans affaires, deman-
dées à 90. Boveri 376. Aluminium 2695. Bally 1165
demandé. Sulzer 890. Nestlé 217.50. Câbles Cortail-
lod très fermes à 1425 payé et demandé.

Le compartiment étranger reste toujours sattl
affaires : A. E. G. 114. Sichel 10.25 et 10. Filature!
Lyon act. de jouissance 1400 demandé et aot. de
capital 1575 demandé. Hispano anciennes 1840 et
1335, actions nouvelles 1385. Wiener Bankverein
7.25. Droits Steaua Bomana 5. Baltimore _ Ohio
RB. Co 420.

Bourse de Lor<ires. — Les affaires ont été calmes
et la tendance , "es irrégulière, la liquidation of-
frant certaines d» 'ficultés pour la prorogation dès
positions. On note une certaine activité en fonds
anglais. Chemins de fer anglais calmes, mais ré-
pistants. Fermeté des chemins de fer étrangers, en-
tre autres « Chemins de fer français et argentine ».
Parmi les textiles, la Courtaulds continue à pro-
gresser. Pétroli fères plus faibles sur la baisse du
pétrole. Mines sud-africaines irrégulières. Diaman-
tifères fermes. Les Caoutehoutières améliorent
leurs cotations en clôture.

Cours du 12 août. — Consolidé 56 Y> .War Loan
101 H. Brésil Rescission 45. Chili 1906, 96 34. Chinbta
1S96, 90. Mexicain 5 % 33. Turc Unifié 16 %. Canadian
Pacific 147. Sao Paulo 160. Courtaulds 6, 7. Shell
Transport 4, 5, 1 Y*. Royal Dutch 30, 16, 3. Band
Mines 3, 5, 7 Y>. Ferreira Deep 4, 1, Vt. Môdder-
fontein Deep 2, 4, 4 Y. Tanganyika Concessions pri-
vilégiées 2, 1, 3. ; ordinaires 2, 2, 6. Malacca 8. BM»
Tlnto 41, 17, 6. Spassky 9, 9. Kaiping 2, 16, 10 M.
Liebig ordinaire 15.
I* droit de timbre et l'impôt sur les coupons en

Suisse. — Le produit brut du droit fédéral du tim-
bre s'est élevé à 2,28 millions au mois de juil let,
contre 1,74 million au mois de juillet de l'année
dernière. L'impôt sur les coupons a produit 2,29
millions, contre 2,33 millions en juillet dernier. Le
montant total des recettes du droit du timbre et
de l'impôt sur les coupons a atteint 27,82 million»
pour la période du 1er janvier au 31 jui llet. La.
plus-value comparativement k l'année dernière e*t
d'environ 2,75 millons. . • ¦,- = . .,

Atar S .A., Genève. — Cette société a réalisé en
1924-1925 un bénéfice net de 14,282 francs contre
11,175 francs en 1923-1924. Les actionnaires ont dé-
cidé de réorganiser la société en réduisant le O*-
pital-actions actuel de 450,000 francs. Cette réduc-
tion permettra de faire divers amortissements sur
les installations et sur les magasins. Le dernier
dividende aux actions ordinaires et privilégiée»
a été payé pour l'exercice 1920-1921 par 7 % ; pour
1921-1922 les actions privilégiées ont reçu un divi-
dende, de 6 % sous forme d'actions privilégiées. De-
puis lors il n'a plus rien été distribué.

Société italienne des chemins de fer méridio-
naux, Florence. — Le bénéfice net de l'exercice
1924 est de 3,277,736 Lit. contre 8,303,798 Lit. l'an
dernier. Le dividende est donc maintenu a 16 Lit-
par action de 500 Lit. sur lequel un acompte dé
8. Lit. a déjà été payé le 1er j anvier dernier. Le ca-
pital-actions reste sans changement k 219,585,000
Lit. tandis que la dette obligataire reculé de
633,902,500 Lit. à 661,818,500 Lit.

Changes. — Cours au 19 août 1925 (8 h),
de la Banque Cantonale Neuchàteloise :

Achat Vente Achat Vent»
Paris . . . 2 4 .— 24,25 M i l a n . . .  18 h5 18.70
Londres.. 25.— 25.05 Berlin .. 122.40 122.90
New-York. 5.13 5.i7 Madrid .. 74,25 74.76
j iu::olles . 23 05 23.30 Amsterdam 507.25 208.—

(Ces cours sont donnés à titre Indicatif.)
i. . , . ' ¦  _ . _ - ... , , . . ...vr e.

Bourse de Neuchâtel, du 18 août 1925
Les chiffres seuls indiquent les prix faits. ;¦

m = prix moyen entre l'offre et la demande. :•
d = demande, o — offre. :

Actions Obligations
Banq. Nationale. —.— Etat de Neuo. 5% 99.60 d
Soc.de Banque s. 678.—m » > 4% 87.35 d
Crédit suisse , . . 730.— d , » ' 3K 83.—m
Dubied . . . . . .  —.—'
Crédit foncier . . 512.— d Com. d. Neuc. 5% 95.—
La Neuchàteloise 540.— d » » 4% 81.25m.
Papet . Serrières. —.— » » 3H 86.—m
Càb. él. Cortaill. 1425 —¦ d Ch-de-Fonds &% 91.— d
* » » Lyon . . —.— » i% 84.— d
Tram. Neuo. ord. 380.— 0 , 3 ^  90,— d
VT* v A. P"V' 42

4*̂ m t-OOle 5» 93.75 dNeuoh.-Chaum _.35m % .... 4% 80.50 dImmeub Chaton. -.- , M g0<_ d» Sandoz-Trav. —.— -,
» Salle d. Cono. —.— Créd. f. Neuo. 4% 94.26m

Etab Perrenoud —•— Tram. Neuch. 4% 90.— d
Soo 'él. P. Girod! —.— Ed. Dubied & C" 99.— d
Pât'e bois Doux . —.— Pût. b. Doux M —.—-
Cirn' St-Sulpice. 870.— d Pap. Serrièr. 696 —•—

Taux d'escompte : Banque Nationale i%.

Bourse de Genève, iln 18 août 1!)?5
Actions 3% Diffé ré 379 

Bq Nat. Suisse —.- 3>* Féd . 1910 . . . 410.— O
Soc. de banq. s. 678.— *» » 1912-14 -.—
Comp d'Escomp. 497.— 6% Eleotrificat. . ——Crédit Suisse . . 733.— d 4% » ,rr~;
Union fin.genev . 478.50 3% Genev . i lot» 102.50
Wiener Bankv. . 7.- *% Genev . 1899 . -•—;
tnd. genev. gaz 492.— 3% Frib. 1903 . . 374.50
Gaz Marseille . . 143.50 8% Autrichien . 98t.—
Fco-Suisse élect. Iô3.— 5% V. Genè. 1919 494.—
Mines Bor. prior . 527.— **& Lausanne . . — .—

» » ord. aiio. —.— Chom. Fco Snlss. 41t.—m
Gafsa, part . .354.50 3% Jougne-Eclé. 379.--m
Uhocol. P.-C.-K. ÎOil .ôO Wy» Jura-Sirop. 379.—
Nestlé . . . . . .  218.— J% Bollvia Ray 289.50
CaouVcb S fin. l>9,25 fi  ̂Paris Orléans 881.50
Motor- Colombus —.— 5% Ct> f - v«nd. — .—

„,.,. .. 6% Argetitin.cê d. 94.10Obligations i% Bq, np- Suède 437.50m
%% Fédéral 1903 —.— Cr. f d'Eg 1903 —.—
VA > 1922 —.— i% , stock . 420.—
5% » 1924 —.— i% Fco 3. élect. 345.— d
4% > 1922 —.— VA Tolls c. hong. 430 
Ztt Ch. féd. A. K , 827.25 1 Danube Save . . 44.— _

Londres, New-York et Oslo sont fermes ; Latins
faibles et pou d'affaires. Valeurs de placement re-
cherchées : Ville Genève <+ 5 et 10 fr.) ; V. Rio
336 à 338 ; Bons Hlspesos 440 42 (+ 3 'A). Sur. 82
actions : 10 en hausse (Comptoir , Columbus, Nes-
tlé) -, 10 en baisse (Totis, Sichel , Caoutchoucs) .

18 août. — Cent francs suisse» valaient auj ourd'hui
à Paris : Fr. 415.—
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AVIS TARDIFS
On cherche pour entrée immédiate une

bonne à tout faire
Offres et prétentions sous chiffres T. F. 792

au bureau de la Feuille d'Avis.

M- Ménagères tn
C'est toujours au Banc No 2 que vous trouvexet

FILETS PERCHES, FILETS BONDELLES et FI»
LETS PALÉES et autres poissons avantageux.

Se recommande*



(De notre oorresp.)

La nouvelle crise économique
La dernière statistique du chômage dans no-

tre canton révèle que, depuis le mois passé, la
situation s'est sensiblement agravée. Un regard
jeté sur le bulletin suffit pour reconnaître la
cause première de cette sérieuse agravation, qui
est due avant tout aux droits de douane prohibi-
tifs, prélevés par l'Angleterre depuis le 1er juil -
let sur une grande parti e de nos produits d'ex-
portation.

Chacun sait que l'industrie textile et plus par-
ticulièrement celle de la fabrication des rubans
est, dans la vie économique, un facteur des plus
importants autant pour nous que pour nos voi-
sins de Bâle-Campagne. Or, le premier de ce
mois, rien que dans notre ville, le nombre des
chômeurs partiels dans cett e branche s'est chif-
fré à 1400 ouvriers et ouvrières environ. Pour
compléter le tableau, il convient de dire qu'à la
même époque 1050 personnes inscrites se sont
en outre trouvées sans travail. Détail curieux
pour la saison, c'est l'industrie du bâtiment qui,
par 137 hommes, figure . en tête du classement.
Il n'y a pas de doute que ce fait anormal doit
être attribué avant tout à la grève prolongée des
gypseurs, menée par les ouvriers pendant treize
semaines avec une persistance inexplicable. Le
résultat obtenu ne correspond nullement à la
perte des salaires subis, étant donné que l'aug-
mentation du nouveau tarif-salaires ne suffira
pas pour retrouver même d'ici trois ans, c'est-
à-dire jusqu'à l'expiration du contrat, la somme
perdue !

Pour revenir à la crise dans 1 industrie du ru-
ban, remarquons que chez nos voisins immédiats
celle-ci a pris, surtout depuis la cessation des
commandes de provenance anglaise, un carac-
tère vraiment catastrophique. Chaque jour de
nouveaux métiers à tisser cessent de fonctionner ;
combien de temps faudra-t-il encore pour que le
bruit régulier et quelque peu monotone des 3500
métiers qui assurent leur gagne pain à une di-
zaine de mille de personnes, soit remplacé par
un silence lugubre ? Les gouvernements canto-
nal et fédéral, de même que l'initiative privée
n'ont pas tardé à venir en aide à la population
éprouvée de l'Ergolz et de la partie supérieure
du canton.

Divers projets ont immédiatement été étudies:
la construction de plusieurs routes importantes
d'un montan t total de 1,335,000 francs, la créa-
tion d'une caisse de crise, appelée à secourir
ceux dés passementiers dont l'état physique ne
permet pas le maniement de la pioche et de la
pelle,. l'ouverture de cours ménagers pour la
main d'œuvre féminine, sont de ceux dont l'exé-
cution ne présente pas de difficultés. Avec un
empressement qui n'a pas manqué de produire
un certain effet , le Conseil fédéral s'est déclaré
d'accord (réserve faite toutefois de l'assentiment
des Chambres) de mettre à la disposition de
Bâle-Campagne des sommes importantes. En
principe il participera pour moitié aux dépenses
causées par les travaux susdits. D'autre part
100,000 francs, provenant du bénéfice réalisé
pendant le dernier exercice, seront versés com-
me premier acompte par le canton ; la même
somme sera offerte par la société suisse des fa-
bricants de rubans.

Grâce à cette prompte action, l'angoisse, qui
pesait comme un cauchemar sur la population,
a fait place à des sentiments moins pessimistes.
Pour le moment la question capitale : que de-
viendrons-nous pendant l'hiver ? est résolue
d'une manière satisfaisante. Toutefois la certi-
tude ne reste pour cela pas moins acquise que
jamais l'industrie du ruban des deux cantons
ne ,parviendra à reprendre sa place prépondé-
rante sur le marché mondial ; le transfert de
maintes usines à l'étranger en fait foi.

Seule une réorganisation complète des entre-
prises sur une base toute nouvelle de fabrica tion
— nous entendons, la création de nouvelles in-
dustries — permettra l'utilisation sur une même

: échelle de la main d'œuvre inutilisée.. C'est toute-
fois à l'initiative privée et non à l'Etat qu'in-
combe cette tâche sans nul doute pénible. A
plusieurs reprises déjà, les fabricants de notre
ville et de Bâle-Campagne se sont trouvés en
présence de difficultés en apparence insurmon-
tables. Chaque fois leur optimisme, secondé par
une. endurance devenue presque proverbiale, a
su triompher des plus grands obstacles. Certes
une liquidation générale, mettant les patrons à
l'abri de pertes éventuelles et douloureuses, pré-
sente à première vue une solution aussi simple
que logique. Dans l'intérêt des contrées éprou-
vées nous voulons toutefois espérer que les in-
dustriels ne craindront aucun effort pour préser-
ver des milliers d'ouvrière du chômage défini-
tif. D.

T^ETTRE DE BALE

Deu„ guéris
DUBENDORF, 18. — Les lieutenants Léon

Buclin, étudiant, de Genève, compagnie mitrail-
leurs attelés 2, et Max Wâlti , technicien-méca-
nicien, de Baden, compagnie 1/55, élève pilote
à l'école de pilotes militaires de Diibendorf ,
s'exerçaient isolément quand, par suite de cir-
constances encore inexpliquées, ils entrèren t en
collision. Les deux appareils furent précipités
sur le sol d'une hauteur d'environ 300 mètres.
Les occupants des deux appareils furent tués
sur le coup. L'accident s'est passé mardi à
19 h. 15.

ZURICH, 19. — C'est au nord-ouest de Wan-
gen, au-dessus de la route de Bruttisellen, que
s'est produit mardi soir le terrible accident d'a-
viation qui a coûté la vie aux lieutenants Léon
Buclin et Max Wâlti. Les deux élèves pilotes
évoluaient par un ciel couvert, à une altitude de
300 à" 500 mètres, quand,- aux dires "de-témoins
oculaires de la catastrophe, les deux appareils
foncèrent l'un sur l'autre à une très grande vi-
tesse. Le choc fut effroyable et le fracas s'en-
tendit très loin.

L'un des appareils fit explosion, s'enflamma,
s'abattit verticalement et s'enfonça profondé-
ment dans le sol, au bord de la route qui longe
la colline située entre les deux villages. Cet ap-
paroir fut entièrement détruit. Le second avion
tomba plus lentement, environ 100 mètres plus
au nord, sur la colline. Sans être entièrement
démoli, cet avion n'en reste pas moins inutilisa-
ble. Les cadavres des deux malheureux avia-
teurs furent retirés des débris de leurs appa-
reils. Une section venue de Diibendorf a immé-
diatement entrepris l'évacuation des appareils
brisés et ce n'est que très tard qu'elle a terminé
son travail.

ZURICH, 19. — L'Agence télégraphique suis-
se apprend encore ce qui suit sur l'accident d'a-
viation de Wangen :

L'un des appareils effectuait un vol en spirale
lorsque le second avion, qui ne l'avai t pas aper-
çu, entra en collision avec lui. Par suite du choc
une aile d'un des avions fut enfoncée. Les ap-
pareils ne tombèrent pas enflammés. Ce qui
avait permis cette supposition, c'est qu'en tou-
chant le sol un des avions souleva un immense
nuage de poussière. Le corps du lieutenant Bu-
clin n'était plus reconnaissable, tellement il était
mutilé. Le Meutenamt Wâlti avait l'épine dorsale
brisée ainsi qu'une fracture de la jambe. En se
brisant, la colonne vertébrale avait traversé les
vêtements.

Un gra¥a aeesdenf
d'avîaîi®!. à PufeeracJcal

CANTON
Chez lés vignerons. — Dimanche a eu lieu, à

Hauterive, l'assemblée générale annuelle de là
Société cantonale des vignerons. Arj rès diverses
questions d'ordre administratif , il a été décidé
d'exiger les conditions suivantes pour les diffé-
rents traitements de la vigne : sulfatages sim-
ples, soufrages et pyrêthrages, 1 fr. 50 l'heure,
sulfatages avec nicotine ou nicotinages simples,
1 f r. 70 l'heure. En outre, l'assemblée a voté à
l'unanimité la non obligation pour les vigne-
rons de faire les traitements à la nicotine et au
pyrêthre avec la lance revolver, opération très
longue, qui doit être faite dans un moment où le
vigneron est surchargé de travail et. se trouve
dans l'impossibilité de trouver des aides pour le
seconder.

Sur une demande qui lui a été adressée par
la Ligue pour la conservation de la Suisse pit-
toresque, pour l'organisation d'un groupe re-
présentant les différentes saisons de la culture
de la vigne, au cortège de l'exposition de Berne,
groupe composé de quatre femmes et vingt
hommes costumés suivant le travail fait à la vi-
gne, l'assemblée a voté une subvention de
50 francs.

La société a décidé aussi de visiter l'exposi-
tion de Berne le 19 septembre, jour officiel neu-
châtelois.

BOUDRY. (Corr.) — L'autre jour , votre cor-
respondant de Zurich vous racontait des proues-
ses de chats, prouesses absolument remarqua-
bles et dignes d'être contées. Nous aussi avons
un minet, un jeune, noir, avec des yeux verts,
peu commode avec les personnes qu'il n'honore
pas de son estime et auxquelles il témoigne peu
d'affection.

Comme Mousy, c'est son nom, sait ouvrir tou-
tes les portes, la nuit, on est obligé de tourner
la clé de la porte de la cuisine, où il dort dans
la caisse à bois. Il essaie souvent d'ouvrir la
porte en sautant sur la poignée de la serrure et
en pesant (dessus de toutes ses forces , des pat-

tes et du museau. Afin de l'empêcher de « pé-
clétér » et de réveiller le monde, on a soin d'at-
tacher la poignée.

Or une nuit, malgré toutes les précautions pri-
ses, à deux heures du matin , voilà que s'ouvre
la porté dé la chambre à coucher. « Qui est là ? >
""as de réponse. On allume et les patrons dé no-
tre brave Mousy assistent à l'entrée triomphale
de celui-ci. La solution de cette énigme est ren-
voyée au matin, à plus tard.

Le matin , mie fois levé, on constate que la
porte de la cuisine est bien fermée, que la poi-
gnée est bien attachée de manière à ne pouvoir
être baissée. Comment la chatte avait-elle pu
sortir ? Mousy avait découvert le passage désaf-
fecté d'un tuyau de chauffage passant du corri-
dor du logement dans la cuisine. Le tuyau avait
été enlevé lors de l'installation du chauffage cen-
tral dans le logement, et du côté du corridor
l'ouverture avait été bouchée avec la tapisserie
des parois du corridor. Le chat avait découvert
ce trou, crevé le papier qui le bouchait , après
quoi , il s'est trouvé derrière le cadre incliné
d'un tableau fixé à la muraille, ce qui ne l'a pas
empêché de passer outre, de sauter dans le cor-
ridor , d'ouvrir la porte de la chambré à coucher
et d'y entier. ;

Ce fait parle éloquemment en faveur de l'in-
telligence des bêtes en généra l et des chats en
particulier. Cette petite histoire est assurément
jolie ; si elle ne le paraît pas, c'est que je la ra-
conte mal.

LA CHAUX-DE-FONDS. - Un accident s'est
produit lundi soir, vers 7 heures, sur la route
des Eplatures. Un maître ferblantier de la ville,
M. Gummy, circulait à motocyclette, lorsque vers
le cimetière, à la suite de circonstances non dé-
finies, il vint choir sur la route. Il se fit de gra-
ves blessures à la tête, et son visage était tu-
méfié lorsqu'on le releva. Un médecin mandé
dîurgence conduisit le blessé à son domicile où
il lui fit deux sutures du côté gauche de la tête.
Les contusions sont assez fortes , mais ne met-
tent toutefois pas en danger la vie de M. Gummy.

LE LOCLE. — M. Pauly, tenancier de l'hôtel
de la Croix-d'Or , a été victime d'un accident ;
dimanche soir, après la fermeture de rétablisse-
ment, il s'est, accoudé sur le rebord d'une fenê-
tre de son appartement ; la fatigue aidant , il
s'est assoupi, et est tombé du deuxième étage
sur une grosse dalle , du côté nord de la maison.
La chute a passé inaperçue, et la victime est
restée un certain temps sans secours ; un agent
de police qui faisait une ronde a relevé M. Pau-
ly ; ce dernier saignait abondamment du nez et
de la bouche.

NEUCHATEL
Traversée du lac à la nage. — Un étudiant

de notre ville M. Paul May, a accompli , hier
après-midi, la traversée du lac à la nage, en
2 h. 50 riiin., des bains du Port à la pointe de
Monbec.

Concert public. — Programme du concert que
donnera ce.soir, au pavillon du Jardin anglais,
l'Union tessinoise^ sous la direction de M. G.
Sanfilippo :

1. Un salut à Trieste, marche, Benvenuto. —
2. Réminiscences de l'opéra « I Lombard! >,
Verdi. — 3. Fantaisie originale, N. N. — 4. Le
postillon, valse de concert, Benvenuto. — 5. Sos-
piro dell' anima, duotto pouf clarinette et bary-
ton, Benvenuto. — 6.; Cheval de bataille, sym-
phonie, Gemme. — 7. Marché militaire, Benve-
nuto.

du -18 août

Epilogue d'un bal public
Bac, pêcheur, Bar., manœuvre, et les époux R.

sont prévenus de scandale public.
Les deux premiers accusés, un beau diman-

che, avaient passé la soirée dans un établisse-
ment public de la ville, où Mme R. travaillait
en qualité de sommelière. Vers la fin de la soi-
rée, R. se rendit également au dit restaurant.

Que se passa-t-il ? Y eut-il de la part de Bac.
et de Bar. une attitude incorrecte à l'égard de
Mme R- ?

Quand, à une heure tardive, la compagnie sor-
tit du café, une bagarre se produisit.

Bac. aurait pris congé de Mme R., en lui di-
sant : « Adieu, bonne nuit ! > Il conteste la cho-
se et prétend avoir dit, de la manière la plus
polie du monde : « Bonsoir, bonne nuit, ma-
dame ! >, ce que confirme un témoin.

Quoiqu 'il en soit , un corps à corps s'ensuivit
entre Bac et le mari de la sommelière. Le ser-
gent de police eut beaucoup de mal à immobili-
ser le farouche R., qui a la sombre expression
et le regard obstiné des 'ris jaloux.

Tandis que se développaient les phases de ce
pugilat, un autre < drame > se déroulait à l'om-
bre des grands arbres dû restaurant.

Mme R. avait, paraît-il,. emporté, trop vite, à
la fin de la soirée, le verre dans lequel Bar.,
jeune bellâtre, cherchait à étancher une de ces
soifs inextinguibles du mois de juillet.
Bar., devant le café, apostropha rudement Mme

R., lui décernant un qualificatif qui ne saurait
être répété.

Mme R. allongea une giffle à son interlocuteur
qui s'empressa de la lui rendre et fit ainsi tré-
bucher la pauvre sommelière sur la chaussée.
Sans sourciller, Bar. reconnaît en tribunal qu'il
a frappé une femme.

Le jugement, considérant que tous les préve-
nus ont frappé tour à tour, condamne Bac, Bar.
et R. chacun à 20 francs et Mme R. à 10 francs
d'amende. Les frais s'élevaht à 36 fr. 60 sont
mis solidairement à leur charge.

Pour la loi î .
D., boulanger à Saint-Biaise, a fait travailler

son apprenti pendant cinq heures, un dimanche
matin.

Il s'étonne que pour cela on l'ait mis en con-
travention ; au président qui lui parle de loi fé-
dérale, il répond que son apprenti a travaillé,
en Suisse allemande, soixante-dix et quatre-
vingts heures par semaine,.alors que chez lui il
ne fait que quarante-cinq heures.

Le juge rétorque que si la loi- n'est pas ob-
servée ailleurs, il n'y a pas de raison d'en faire
autant chez nous.

D. donne à entendre, que l'on doit pouvoir ré-
partir intelligemment ié travail d'un apprenti ;
il recommencera à faire, travailler lé sien le di-
manche matin, ne: pouvant s'y prendre autre-
ment. Ou ne saurait supprimer le travail domi-
nical du boulanger, .car c'est la clientèle qui
l'exige.

Le juge condamne. D. à 30 francs d'amende et
1 fr. de frais. '.., . •'•' ';

Le prévenu déclare, qu'il y a deux poids et
deux mesures ; il a eu connaissance, dernière-
ment, d'un cas semblable, où l'on n'a prononcé
que 20 francs d'amende. À la réponse du prési-
dent que la cause est entendue, il ajoute qu'en
qualité de directeur de policé, à Saiht-Blaise, il
s'est montré plus large que lui.

Un séjour de vacances à la conciergerie
Le prévenu Marcel T. a contre lui deux râpr

ports ; l'un pour excès de vitesse et insultes aux
agents à Neuchâtel, l'autre pour scandale et
désordre à Cressier. Comme il ' hé se présente
pas à l'audience, il est condamné, par défaut, à
huit jours de prison pour le prehiier délit et à
quatre jours pour le second.

C'est la souriante perspective de douze jours
de vacances dans l'allier e demeure historique
de là rue du Château. ¦

Taxes militaires
G. n'a pas payé sa taxe militaire. Comme il

déclare .ne pcs être en situation de verser im-
médiatement un acompte, il se voit condamné à
dix jours d'arrêts de police.

Le juge condamne encore, par défaut ,_ plu-
sieurs hommes qui n'ont pas payé la taxe à dix
jours d'arrêts de police également.

Du lait sale
D. P., président de la société de laiterie de

Concise, est en contravention par suite d'un rap-
port du chimiste cantonal, pour avoir mis dans
le commerce du lait contenant une quantité exa-
gérée dimpuretés. . Le procureur général re-
quiert la peine de 60 francs d'amende.

Le prévenu reconnaît la .contravention : il est
possible, qu'il y ait eu des impuretés dans le lait,
à cette saison où les paysans sont très occupés.

D. P. est condamné à 25 francs d'amende et
13 francs de frais. :' •- "' • ' ¦• "'•¦•

La réclamé trop adroite
Alphonse S., directeur des drogueries réunies,

à Lausanne, est accusé de concurrence déloyale;
il a fait paraître à Neuchâtel une annonce pro-
mettant un < cadeau » à toute personne qui pas-
serait une commande à la maison.

De telles, annonces sent illicites dans notre
canton , mais pas dans, celui de Vaud.

Le prévenu invoque le fait qu 'il a retiré la
réclame incriminée, aussitôt qu'il a appris
qu'elle était contraire à la loi neuchàteloise ;
cette annonce n'a paru qu 'une fois.

Au jugement , S. est condamné à 100 francs
d'amende et 1 fr. de frais. X. Y. Z.

Tribunal de police

Les socialistes français sont contre
3a participation ministériell e ...

PARIS, 18 (Havas). —• Au congrès socialiste,
M. Léon Blum a déposé sur la situation politique
actuelle et l'action du groupe parlementaire une
motion disant en substance :

< Le parti socialiste n'a jamais oublié et n'ou-
blie pas que l'état des institutions.et de l'opinion
publique dépend de la réalisation dés réformes
immédiates décidées par la. classe ouvrière. S'il
juge impossible de continuer son soutien parle-
mentaire au cabinet actuel, c'est précisément
parce qu'il n'entend pas faiblir dans la lutte en-
gagée-contre la réaction.

> Par la même raison il est prêt à continuer
tout son appui au gouvernement dans son effort
pour faire aboutir les mesures réclamées par le
prolétariat , car l'appui du parti dans ce cas pren-
drait la forme de soutien parlementaire tel qu'il
a été défini par la résolution de Grenoble." >; ' "'

Par contre le congrès continue . d'écarter la
participation éventuelle du parti socialiste à un
gouvernement constitué par d'autres partis.

Le congrès socialiste a voté par 2210 voix la
motion Blum hostile à: la participation ministé-
rielle contre 559 voix à la motion Renaudel fa-
vorable à la par ticipation. :V.>; , . " ' . '

... et pour l'indépendance du Rïî
Le congrès socialiste a adopté au sujet des

événements du Maroc la motion suivante :
« Le parti socialiste décline toute responsabi-

lité dans l'aventure du Maroc: H réclame une
paix publique pour ramener lé plus tôt possible
la paix en faisant reconnaître l'indépendance du
Rit par l'Espagne, en accordant à/la France et à
l'Espagne une rectification des frontières du Rif
pour permettre le ravitaillement.> :

La motion dit aussi que les élus, socialistes
au Parlement (Chambre et Sénat) devront refu-
ser les crédits pour l'expansion coloniale, mais
aussi lutter contre les appels au désordre lan-
cés par les bolchévistes, et que le parti socialiste
s'oppose à l'évacuation du Maroc qui présente
pour la civilisation un état de choses plus dan-
gereux que le « statu quo *. ' ¦ > - . .

__e maréchal Pétaiii retourne
au Maroc ...

PARIS, 18 (Havas). — M. Painlevé, président
du conseil, qui avait reçu dans le courant de
l'après-midi , le maréchal Pétain, a fait , dans
la soirée, aux représentants de la presse, quel-
ques déclarations, desquelles il' ressort que le
maréchal retourne au Maroc pour arrêter avec

le maréchal Lyautey et le général Naulin le
plan définitif des opérations d'offensive dont
les préparatifs s'achèvent en ce moment .

PARIS, 18 (Havas). — Le maréchal Pétain a
quitté Paris mardi soir à 19 h. 45 à destination
de Marseille et du Maroc.

... et rencontrera le général
Primo de Rivera

PARIS, 18 (Havas). — Le maréchal Pétain
rencontrera à Algésiras le général • Primo de
Rivera pour discuter avec lui de la coopéra-
tion entre les forces françaises et espagnoles.

GIBRALTAR , 18 (Havas). - Le général Pri-
mo de Rivera, venant du Maroc, est arrivé à
Algésiras mardi soir.

La dette belge envers les Etats-Unis
WASHINGTON, 18 (Havas). — Un accord

final est intervenu pour la consolidation de la
dette belge envers les Etats-Unis.

POLITIQUE

NOUVELLES DIVERSES
En cueillant du tilleul. — Un garçon de 14

ans, Hans Marti , qui cueillait des fleurs de til-
leul, à Langnau, est tombé si malheureusement
de l'arbre qu 'il a succombé quelques instants
après.

Les noyades., — Le jeune Reinhart qui, en
compagnie de quelques camarades, se baignait
dans i'Âar près d'Aarburg,' bien qu'étant bon
nageur, a été pris dans un tourbillon et s'est
noyé sous les yeux de ses compagnons.

—: On annonce d'Olten que le jeune Hunzi-
ker, âgé de 15 ans, fils d'un conducteur , s'est
noyé en se baignant dans la Clus. Le corps n'a
pas encore été retrouvé.

Ecrasé par une auto. — Dans la nuit de di-
manche, M. Kônrad Mùller, de Tâgerwilen
(Thurgovie), 32 ans, célibataire, a été écrasé
par une automobile occupée par 6 personnes,
alors qu'il se trouvait sur la place du collège.
Le jeune homme, seul soutien de sa mère, est
décédé mardi.

Chute de vélo mortelle. — Sur la route d'Am-
riswil (Thurgovie), M. Wilhelm Blechschmid ,
22 ans, qui circulait à bicyclette, s'est jeté con-
tre un piéton et est tombé sur la chaussée. Re-
levé évanoui, ne portant extérieurement au-
cune blessure, il est mort quelques heures plus
tard, sans avoir répris connaissance.

Sous son char. — M. Laurent Soltizio, 54 ans,
Italien, charretier à Clarens, qui descendait de
là montagne avec un chargement de bois, a
passé , sous son char et a succombé mardi à
l'infirmerie de Montreux.

Tombé de son siège. — M. Max Werlen, 54
ans, Ouvrier de la brasserie de Bramois, est
tombé du camion qu'il conduisait sur la route
de Gampel (Valais) et a été tué net.

Explosion mortelle. — A Crësuz, village si-
tué à 10 kilomètres, de Bulle, Mme Marie Ruf-
îieux, 60 ans, grièvement brûlée aux jambes,
au torse et au bras droit , par l'explosion d'un
réchaud à alcool et transportée à l'hôpital de
Riaz, y a succombé.

Issue fatale. — Mme Bringold, grièvement
blessée dans l'accident d'automobile de Berin-
gen (Schaffhouse), a succombé mardi à ses
blessures.

A la conquête d'an mari. — A Londres, deux
jeunes filles se. disputaient le cœur et la main
d'an jeune homme du quartier de Clêrkènwéll,
également épris de chacune d'elles. Des amis
communs, consultés, déclarèrent qu'il fallait en
appeler au jugement de Dieu.

Les deux rivales devaient se rencontrer en
champ clos, et la main du jeune homme serait
l'enjeu du combat. L'arme choisie était... une
paire de gants de. boxe.

Après un entraînement de quelques jours, les
deux championnes se rencontrèrent, dimanche
soir, dans une salle de restaurant à Clerkenwell.
Le match comportait six rounds d'une minute.

Le premier round se passa sans incident. Au
second, l'une des combattantes reçut un upper-
cut qui faillit la faire choir. Elle se remit et
lutta vaillamment jusqu'au quatrième round où,
sur un vigoureux direct du droit à la mâchoire,
elle éclata en sanglots. Son frère , qui jouait le
rôle de second, lança l'éponge et le match fut
déclaré terminé.

La championne victorieuse, dit le « Journal >,
sortit triomphalement au bras du fiancé qu'elle
avait gagné.

DERNIERES DEPECHES
Service spécial de la « Fenille d'Avis de Neuchâtel i

L'accord neigo -américain
WASHINGTON, 18 (Havas). — L'accord in-

tervenu pour la consolidation de la dette belge,
sera signé ce soir.

Aux termes de cet accord, la Belgique rem-
boursera 160 millions de dollars, empruntés
avant l'armistice, sans payer les intérêts. Ce
remboursement s'effectuera par des annuités
échelonnées sur une période de 62 ans.

La Belgique remboursera 246 millions environ
empruntés après l'armistice, également- à 62 ans,
avec intérêt de 3 Yi % après les dix premières
années.

La commission, américaine de consolidation
des dettes a déclaré que les conditions faites à
la Belgique ne doivent pas être considérées com-
me un précédent

Des tribus sahariennes
en guerre

PARIS, 18 (Havas). — Le < Journal > publie
la dépêche suivante d'Oran :

On télégraphie de Bon-Denib dans l'extrê-
me sud-oranais qu'une certaine agitation règne
dans le Tafilalet. H y a quelques jours des par-
tisans de Belkacem livrèrent un combat aux
partisans du caïd Kountsi et du caïd Ait-Mar-
ghade, dans la région de Kaar-Souk. Ces der-
niers laissèrent trente morts sur le terrain du
combat.' A la suite de cet événement, le caïd
Kountsi demanda une trêve de dix jours à Bel-
kacem qui a accepté.

Depuis quelques jours une harka de plu-
sieurs centaines de fusils* se prépare à Ghriss
dirigée sous le commandement du caïd Kountsi,
dans le Tafilalet, pour livrer combat à Belka-
cem qui rassemble également une importante
harka.

tes Turcs revendiquent Mossoul
PARIS, 18 (Havas). — On mande de Gons-

tantinople aux journaux que le Cabinet turc
sous la présidence de Moustapha Kemal a dé-

cidé que la délégation turque à Genève s'op-
poserait à la prolongation du mandat britan-
nique à Genève sur l'Irak et exigerait que
Mossoul soit rendu à la Turquie.

LIBRAIRIE
Ich schweige nicht. Erwiderung an Freunde und

Gegner auf ihre Aeusserungen zu meinem < An-
staltsleben ». C.-A. Loosli, Pestalozzi-Fellenberg-
Hans, Bern.
Le livre publié l'an dernier par M. Loosli où il

stigmatisait les vices de nos maisons d'éducation
et de nos institutions hospitalières a été âprement
attaqué et défendu dans la presse. L'auteur s'est
senti poussé à compléter ses remarques, à légitimer
son action, à poursuivre la lutte entreprise jus-
qu'à ce qu'un résultat ait été obtenu, car dit-il,
les conditions d'existence de 13.000 enfants suisses
sont en jeu.

Ce qui prête un intérêt tout spécial à la cam-
pagne de M. Loosli, c'est qu'il a lui-même été éle-
vé dans" une de ces institutions, dont il a été à
même d'étudier de très près les déficits.

Cours du 19 août 1925, à 8 h. Yi du

Comptoir d'Escompte de Genève , Keticliâlel
Chèque Demande Offre

Cours I Paris 24.— 24.25
-"vs engagement j Londres .... 25.02 25.07
vu les fluc tuations I Milaa „ 18.55 18.70

„„.• „„_ Bruxelles . . . 23.— 23.30se renseigner Ne_ .York _ .  bM M7
téléphone 70 BerliD s^ Â0 m.%
. , 7 , r,„ ,„ Vienne le milL 72.25 73 —Achat et Vente Amsterdam 207.50 208.25
de billets de Madrid 74.— 74.75

banque étrangers Stockholm . . 138.— 139.—
_ „ Copenhague . 118.— 119.—Toutes opérations Oslo 95.— 96.—

de banque aux Prague .... i 15.20 15.35
meilleures conditions
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Température de l'eau : 21°

Temps probable ponr aujourd'hui
Temps devient médiocre. Très nuageux aveo gran-

des éelaircies passagères et averses orageuses.
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Madame et Monsieur Albert Dubois dit Bon-
claude-Chamus et leurs enfants ; Madame et
Monsieur Marcel Dubois dit Bonclaude-Perrato-
ne, à Montreux ; Mademoiselle Nadia, Made-
moiselle Alice, Monsieur Georges et Mademoi-
selle Madeleine Dubois, à Chanélaz, ainsi que
les familles Dubois dit Bonclaude, à La Chaux-
de-Fonds, Tissot-Dubois à La Sombaille, et les
familles alliées, font part à leurs amis et con-
naissances du départ pour le ciel de leur cher
et regretté fils , frère, beau-frère, neveu et cou-
sin,

Monsieur Gaston DUBOIS
survenu à l'âge de 19 ans, après une longue et
pénible maladie, supportée avec patience et ré-
signation.

Chanélaz, Areuse, le 17 août 1925.
Louez l'Eternel, car II est bon

et sa miséricorde dure à toui
jours.

Dieu est amour.
L'ensevelissement aura lieu, sans suite, le

mercredi 19 août, à 18 heures.
Prière de ne pas fair e de visites

On ne touchera pas
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Monsieur Constant Jacot ; Monsieur Marcel
Perret ; Monsieur Henri Jacot et ses enfants ;
Madame Berthe Chautems et ses enfants ; Mon-
sieur Georges Jacot et ses enfants, à Coffrane,
ont la douleur d'annoncer le décès de leur cher
petit-fils, frère, neveu, cousin et parent,

Monsieur James PERRET
que Dieu a repris à Lui dans sa 25me année. '

Coffrane, le 18 août 1925. ,̂ |
Verset choisi par le défunt : 'fi

Ne pleurez pas, mes bien-aimés, '
Mes souffrances sont passées,
Je pars pour un monde meilleur,
En priant pour votre bonheur.

L'ensevelissement aura lieu à Perreux, le
jeudi 20 courant, à 14. heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part


